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Est -ce un spectacle
cligne d’un pays chrétien ?

La réaction nécessaire — 11 faut une bonne 
, fois, en finir

Nous prions qu'on lise avec attention les quelques phrases 
suivantes:

Dans la construction (il s'agil ici d'un rapport relatif à 
la région du Saguenav) les grandes comjxigriics font travail­
ler leurs hommes te dimanche, à Arvrda, à la Chute-à-Caron, 
par exemple. Tout l’été on pouvait voir, dans ces endroits, 
des hommes en nombre variable employés au terrassement 
des routes et du chemin de fer de la compagnie, au ménage, 
au charroyagr, etc. A la Chute-à-Caron, semble-t-il, le tra­
vail du dimanche est actuellement presque général.

Les cultivateurs des environs, au lieu d’aller à la messe, 
travaillent avec leurs chevaux à la construction d'une route 
pour le compte de la compagnie.

Le rapport de celte région conclut ainsi : "On pourrait 
signaler bien d’autres abus. Le respect du dimanche, s’en va, 
ici comme ailleurs. On ne se gêne plus guère. C’est en vain 
qu’on voudrait fermer les yeux’’

L'International Paper Co. fait travailler des milliers 
d’hommes, le dimanche, dans ses importants chantiers de 
Chelsea, de Farmer's Rapids, de Templeton. L'usine de ta 
Canada Cement Co., à Hull, fonctionne le dimanche.

La compagnie Anglo Pulp and Paper el la St. Anne 
Rnpcr Co. travaillent activement à la construction de. leurs 
usines, le dimanche. La Ligue du Dimanche a déjà signalé 
le fait aux autorités provinciales.

Cn peu partout dans la province, notamment à Montréal, 
on signale la tendance des grands entrepreneurs à poursui­
vre le travail de construction le dimanche. Le respect du 
repos dominical diminue el des efforts semblent se faire 
pour accentuer celte diminution. On signale aussi l'envahis­
sement insensible du commerce, le dimanche, particnlière- 
ment dans 1rs épiceries, où, sous le litre de rafraîchisse­
ments, on vend n’importe quoi, même dans les villes.
'foui ceci est extrait du communiqué de la Ligue du Diman- 

che, qu'on a pu lire, cn entier, dans notre numéro d'hier. Le 
caractère des chefs de la Ligue et de leurs informateurs ordi­
naires nous garantit l'exactitude de ces affirmations. Il nous 
assure pareillement qu'on n’aura pas voulu cn forcer l’expres­
sion.

Le texte du communiqué atteste d’ailleurs, à l’évidence, que 
les directeurs de la Ligue ont le juste souci de relever et de noter 
loutes les améliorations qui peuvent être attribuées à la dernière 
intervention du premier ministre. Ceci ne fait qu’ajouter au 
poids et à la gravité des passages où ils constatent ce qu'il 
y a encore à améliorer dans la plupart des fabriques de pulpe 
et*lc papier, ainsi que tes grands désordres qui se produisent au
dehors.

* * *
Ces désordres sont la conséquence logique de la longue im­

punité dont ont joui les fabricants de pulpe el de papier. Il était 
en quelque sorlc inévitable qu’en face de cette, grave impunité, 
constructeurs et financiers finissent par se dire qu’ils pouvaient 
lout oser.

De là les fails lamentables qu'évoque la déclaration de la 
Ligue: ‘‘A la Chute-à-Caron, semble-t-il, le travail du diman­
che est actuellement presque général. Les cultivateurs des envi­
rons. au lieu d’aller à ht messe, travaillent avec leurs chevaux à 
la construction d'une route pour le compte de la compagnie... 
/.'International Paper Co. fait travailler des milliers d’hommes 
le dimanche dans ses importants chantiers de Chelsea, de Far­
mers’ Rapids, dr Templeton... La compagnie Anglo-Pulp and 
Paper et la St. Anne Paper Co. travaillent activement à la cons­
truction de leurs usines le dimanche. ..’’

Voyons les choses telles qu’elles sont: cela donne-t-il l’im­
pression d’un pays chrétien? El que diraient de ce spectacle les 
ancêtres dont nous évoquons avec tant d’émotion — verbale, 
tout au moins — le glorieux souvenir?

Et, avec l’industrialisation croissante, où nous arrêterons- 
nous, si une réaction vigoureuse, énergique, généralisée, ne s’ac­
cuse rapidement?

* 4? *
Lette réaction, e est celle qu'a voulu susciter, qu’entend bien 

prolonger et maintenir la Ligue du Dimanche.
On n’aura pas oublié les termes émouvants, et pesés avec 

1 anI de soin, «le son dernier communiqué.
La Ligue du Dimanche, y est-il dit, sollicite donc de nou­

veau, avec tout le respect qui convient, l’appui chaleureux du 
cierge, 1 appui effectif des conseils municipaux et des asso- 
ciations de. totite sorte, l'appui moral de tous 1rs citoyens, 
pour maintenir ! intégrité du repos dominical, la bonne 
observance dit jour du Seigneur. Elle attire l’attention de 
rous sur 1 importance de Vexactitude à respecter la loi reli­
gieuse et civile du dimanche, pour le bien-être social et le 
maintien de la moralité publique.
Aujourd'hui comme au début «le cette compagne nous 

répondons à l’appel :
Présent!
Et nous demandons qu’on en finisse une bonne lois avec 

(xdte flagrante et scandaleuse violation des lois.
Orner HEROUN.

lecteurs ne lui donnent que deux 
sous le numéro el ses annonceurs 
lut donnent des milliers el des mil­
liers de dollars. Et comme chacun 
sait, le gros de ses annonceurs est 
soit Juif, soit Anglais.

Si vous disiez cela vous seriez 
dans la plus regrettable erreur. Une 
famille très connue, qui porte un 
nom tout ce qu'il g a de pins cana- 

i dicn-français, qui habite dans un 
quartier canadien-français une rue 
où il n'y a pas deux familles an­
glaises vient de recevoir l’étrange 
lettre ci-dessous qui montre que /(i| 
Presse est encline à se mettre le nez I 
dans des affaires qui, ma foi, la re-\ 
gardent de bien loin. Car si elle se ; 
soucie de la pureté de ïapprovl \ 
sionnement de lait parce que le 
mauvais lait tue les petits, elle pour­
rait bien s'aviser aussi que la mau­
vaise presse, que la presse jaune, 
"cinéma des familles", souille les j 
âmes et les tue. Avant de se préoc­
cuper de la paille qui est dans l’oeil 
du laitier et de tâcher de s’en faire 
un sujet d’annonce, elle devrait 
bien voir la poutre qui est dans son 
oeil à elle. Quoi qtril en soit voici 
ce texte:

Our Department of Health is ma­
king a study on Montreal’s milk 
supply and we are anxious to get a 
frank expression of opinion from 
several tlxlusand wives and mo­
thers who use milk daily.

Will you heflp us? The informa­
tion you supply will be kept abso­
lutely confidential. Please fill in 
your answer to each question and 
return to us as quickly as possible. 
We enclose a stamped envelope for 
your reply.
1. How many in your family?.......

Adults ........... .................. ............
Children under 15......................

2. How much milk and cream used
daily?.............................................
Milk quls ................................. ..
Cream pts ....................................

3. From whom do you milk?.........
Is there any particular reason 
why? ............................................

1. Have you always dealt with same 
milkman?.*. .. ...........................

5. If not, please name former milk­
man?. . ., ...................................
Any particular reftson for chang­
ing?................................................

6. How do you like your present
service?.. . /.....................
Could it be improved?.................
This is in your interest, please

cooperate with our Health Depart­
ment so that we in turn can help 
you. Won't you fill in your ans­
wers right now and return in the 
enclosed stamped and addressed 
envelope? Thank you! \

“LA PRESSE” 
Department of Health. 

"Là où est ton trésor, là aussi est 
ton coeur". Le lecteur aux deux 
sons pèse bien peu auprès de l’an­
nonceur à mille dollars la page! Le 
trésor pèse sur le coeur et l’esprit. 
La Presse parle anglais, ça lut est 
facile, n’en déplaise aux chevaliers 
du Bon Parler Français; il y a si 
longtemps qu’elle pense, en anglais. 
I.e Château, monument de la vie de 
M. Pamphile du Tremblay, est une 
maison anglaise, construite par des 
entrepreneurs anglais, dans un quar­
tier anglais, qui dans ses gargouilles 
porte la tète d’nn général anglais — 
le général Allcnby. C’est la Presse 
qui nous l’a annoncé.

"Où est ton trésor, là aussi est 
ton coeur!’’ *

PASCAL

Le problème de Vluibilatio n

Un mal qui se répand: l'entassement
II

Le surpeuplement — La rapacité de certains proprié­
taires el constructeurs — Maisons à appartements 
et logements de douze pieds — Ignorance et fausse 
économie des locataires—L’entassement des étran- 
gers

(Par Clarence HOGUE)
La principale et la plus mauvai­

se caractéristique de la plupart 
des grandes villes c’est le surpeu­
plement, l’entassement des loge­
ments souvent trop étroits pour le 
nombre de ceux qui les habitent.

A ce point de vue, Montréal est- 
elle mieux répartie que les autres 
grandes, villes? Y a-t-il surpeuple­
ment chez nous?

Nous ne disposons d’aucune sta­
tistique cn détail à ce sujet. C’est 
une question qui n’intéresse pas 
nos édiles. Au delà du nombre de 
voleurs dans leur quartier respec­
tif, il est inutile de ne rien leur de­
mander parce que cela ne les inté­
resse pas. Aussi ne fait-on jamais 
de recensement municipal, comme 
cela se pratique à Toronto et dans 
les autres villes importantes du 
continent. Pour cela, on s’en re­
met, on sait avec quels résultats, 
sur les autorités fédérales qui nous 
recensent... tous les dix ans. 
D’où le vice initial de toutes nos 
statistiques annuelles en rapport 
avec la population. (1)

Toutefois, d’après Vestimé des 
éditeurs de l’annuaire des adresses, 
Montréal compte plus dVm mil­
lion de population, soit plus de 40 
p. c. de la population totale de 
toute la province. Comme la super­
ficie de la ville est d’un peu plus 
de 50 miMes carrés, théoriquement 
la densité de la population serait 
donc d’environ 20.000 habitants par 
mille carré. »

Si tel était le cas, ce serait très 
bien puisque les hygiénistes consi­
dèrent comme norm rie une popula­
tion de 30,000 à 35,000 habitants 
par mille carré. C’est la base qu’on 
prenait au congrès de l’assainisse­
ment de l'habitation tenu à Genève 
en 1900.

La situation est très différente 
puisqu’au moins la moitié de ce 
territoire de Montréal est composé 
de champ» inculte'. De ce fait, la 
densité de l'ensemble des quartiers 
construits est donc doublée. Et si 
on enlève de ce territoire toute la 
superficie, très considérable, qui 
est occupée par les quartiers des 
affaires, les magasins et les fabri­
ques. la densité réelle en est encore 
notablement augmentée. En fait, 
nous avons des quartiers dont la 
densité dépasse! 90,000 habitants 
au mille carré.

La situation n’est guère pire à 
Londres, h Paris ou à New-York.

Le surpeuplement dans l’ensem­
ble. toutefois, ne serait pas précisé­
ment ün défaut s’il n’était accom­
pagné, dans la plupart des cas, de

actualité
La Presse reparle anglais
.Vous publiions l'antre jour une 

< irculalrr anglaise de In Presse 
adressée à un Canadien français, 
président d’nne compagnie cana- 
dienne-f ran ç aise exclusivement, 
pour lui demander de. contribuer à 
la mascarade de vendredi prochain. 
On sait que cette mascarade est or­
ganisée a In suite d’articles inven­
tant dans la paroisse Notre-Dame 
une misère qui n’existe pas, puis­
que le Refuge Meurling a cinq rents 
Hts libres et que la Saint-Vincent de 
Paul termine, son exercice avec un 
surplus. I,e Juif Kathanson, de 
Toronto, ayant revêtu le manteau de 
V. Vincent de Paul, entreprend 
donc de nous montrer comment 
nous devons prendre soin de nos 
pauvres. C’e.tt te même — ou des 
gens qui le. touchent de près — qui 
ricanait au printemps dernier au 
sujet de nos standards de moralité 
bien arriérés et qui nous signifiait 
que nous aurions à relâcher noire 
censure cinématographique, à lais-

; ser prêcher le divorce, l'union li- 
| hrc. etc, tout ce qui fait la grandeur 
\ des Etats-Unis, sans quoi on nous 
retirerait les films empoisonnés.

Donc la Presse, qui vit du ciné- 
\ ma, qui en retire le plus fort et le 
plus gros de son revenu, s’est char­
gée d’organiser le battage autour de 
cette fête.

C’est la Presse qui a lancé, les 
Chevaliers du bon Parler français:

C'est la Presse qui se proclame, 
360 jours par année, irrévocable­
ment dévouée aux intérêts cana- 
diens-français et catholiques.

Or, dans la pratique, elle ne veut 
pas parler français à ses propres 
compatriotes.

—- Une. fois n'esl pas coulhme, 
direz-vous. Ce peut n’être qu’un 

' simple accident. Dans cette affai- 
I re de cinéma où il n’y a que Juifs 
et Anglais, où l'immense personna- 

i lité de sir Herbert Holt, roi de 
l'électricité, se profile derrière Na- 
thanson, il se peut qu’elle se soit 
laissé distraire." N'entendant par­
tout qu'anglais et que uiddisn. U 
est naturel qu'elle ait oublié la na­
tionalité de ses lecteurs t'.vr ses

Bloc-notes
Par un bill?

Le Soleil, qui a <1u coeur au ven­
tre, quand il s’agit de l’affaire du 
Lac Saint-Jean, — H n’en n que 
depuis Je retour de M. Taschereau, 
— revient sur la question des <fh]n- 
mages aux cultivateurs inondés; il 
parle d’une somme de $105,000 ver­
sée à ccs inondée en compensa­
tion des dommages aux récoltes de 
cette année. Ils demande à ceux qui 
traitent de cette question d’y aller 
avec “un peu plu» de mesu­
re. La justice et la vérité y 
truveront leur avantage”. Tout 
cela est excellent. Mais il est 
un point sur lequel tous les 
gens de Québec et de Montréal qui 
défendent l'acte du gouvernement 
dans cette affaire glirsent avec en­

semble: relui de la violation du 
droit privé. En vertu de quel droit 
le gouvernement a-t-il autorisé la 
compagnie ft noyer les terres, 
d’abord sans en avertir les proprié­
taires, ensuite sans obtenir leur 
consentement? La question des 
dommages à payer ou payés est 
tout à fait distincte de celle du 
droit de la compagnie dp noyer Ls 
terres, ou du droit du gouvernement 
de l’autoriser à îe* noyer. Il y n eu 
là un abus de pouvoir flagrant el 
manifeste, que rien ne peut excu­
ser ni pallier. Le gouvernement 
pourra bien, à la prochaine ses 
slon. comme c’est son intention et 
sa volonté arrêtée, dit-on dans des 
milieux bien informés, saisir les 
députés d'un projet de loi ratifiant5 
ce que la compagnie n fait cl tâ­
chant de léga’iscr dans la mesure 
du possible l'erreur commise. Mais 
il reste qu'on n attenté, du consen­
tement même du gouvernement el 
des gens chargés de faire respecter 
les lois, au droit de propriété 
privée, nu brnéfire d’une compa­
gnie étrangère. Nul bill ne pourra 
chnnHer le droit naturel, même si 
ce hill ratifie n’imnorfr quel acte 
de la compsffnie ou du gouverne­
ment. M. Taschereau et ses amis 
pourront v mettre tout !r talent et 
toute ThabiVté .voulus: ils ne 
réussiront pas ft modifier le droit, 
même s’ils ont le pouvoir de rati­
fier des artes extraordinaires de 
leur gouvernement et de la compfl- 
gnie mise en rau*r. Tout ce qui 
s'est fait de la part du gouvernr-

(1) Les statistiques du casier 
sanitaire à ce sujet datent de trois, 
quatre et même de cinq ans et ne 
furent jamais publiées.

ment ft ce sujet, jusqu’ici, est arbi­
traire et abusif. Un bill ne chan­
gera rien ft tou! cela, il ajoutera ft 
l’odieux, c’est tout.

Curieuse affaire
L’Action Catholique signale la 

curieuse situation faite aux Cana­
diennes françaises, dit-elle, à la .Sun 
Life Assurance Company of Canada. 
Ce journal cite lè-dessus le manuel 
des assureurs de la Compagnie; il 
porte en toutes lettres que "des po­
lices peuvent être souscrites sur la 
tête des femmes mariées. Dans le 
ras des Anglo-Saxonnes mariées. 
n’imporie yuclle police de vie ou 
de dotation avec participation peut 
être émise sans surprise, y compris 
les polices conjointes avec le mari. 
....... LES CANADIENNES FRAN­
ÇAISES MARIEES SONT SOUMI­
SES .1 DES CONDITIONS SPECIA­
LES". Sont-ee des “conditions plus 
onéreuses”? Et pourquoi? “Pour­
quoi cette race supérieure, ces races 
intermédiaires et cette race infé­
rieure? On serait bien bon de nous 
le dire; car cette différence ne 
nous parait pas un compliment”, dit 
r.lrh'on catholique; elle ajoute cette 
information: “Nous savons par ail­
leurs qu’une autre compagnie d’as­
surance avait imposé en ces der­
niers temps des règlements plus sé­
vères pour les Canadiennes fran­
çaises, mais qu'à la suite d’une dis 
mission serrée, elle est revenue sur 
scs pas. La Sun Life n parfaitement 
le droit de faire les règlements qui 
lui plaisent Elle est chez elle. Mais 
si res règlements nous paraissent 
injurieux, nous avons bien, nous, 
le droit de le lui dire”, conclut-elle.

45 tu UH on s
Les revenus nels des Chemins de 

fer Nationaux du Canada dépasse­
ront cette année 45 millions (Je dol­
lars; cela veut dire que, pour la 
première fois depuis la fusion des 
différents réseaux ferroviaires qui 
forment cette vaste entreprise de 
transports, elle pourra payer nu pu­
blie tous ses intérêts sur su dette, 
sans recourir nu trésor fédéral. 
C’est une très sensible amélioration 
des finances de ce chemin de fer. 
Il convient de le noter et d'en féli- 
riter ceux qui sont responsables de 
la nouvelle situation de nos voies 
ferrées. Ce n’est pns ft dire cepen­
dant que leur tncne est finie. Elle 
ne fait que rommenrer.

t;. p.

conditions tellement insalubres que 
lu santé et même la vie des popula­
tions qui les habitent en sont me­
nacées.

Ce sont ces conditions particu­
lières que nous voulons souligner 
sommairement.

* * *
Lorsqu'on parle de surpeuple­

ment, l'image qui nous vient na- 
turellement ft •l’esprit est celle 
d’immenses pâtés de maisons, — 
noms en avons à Montréal — avec 
cours intérieures qui servent elles- 
rpèmes de façades ft d’autres loge­
ments situés en-deça de la rue. Ici, 
le constructeur n’a pas voulu per­
dre un seul pouce de terrain. Il a 
tout employé à son maximum de 
rendement sans peut-être se dou­
ter un seul instant qu’il était cri­
minellement responsable envers 
ceux qui, plus tard, par ignorance 
ou par la force même des choses, 
habiteraient ces véritables tau­
dis.

Le surpeuplement, çn réalité 
n’est pas limité à ces seuls cas. On 
le rencontre partout, Jusque dans 
les quartiers les mieux construits 
en apparence, Ift où le coût du lo­
gement est le plus élevé.

Là où le surpeuplement existe 
sous sa forme peut-être la plus ca­
chée, c’est dans une certaine caté­
gorie do maisons à appartements, 
celles où le constructeur a tout fait 
cn miniature. La plupart sont d’an­
ciennes maisons du type d’hâtels 
particuliers qu’on a transformées en j 
petits appartements de trois, deux 
et même une pièce. Dans les cham­
bres, on peut mettre à peine un lit ; 
et un meuble. Si c’est une pièce de 
jour qu’on transforme la nuit en 
chambre ft coucher, tout nu plus 
peut-on y entrer un sofa-lit quel­
conque, un gramophone et quelques 
chaises.

Dans res pièces trop exiguës mê­
me pour une seule personne, où 
l’air se vicie en quelques instants 
ft moins de toujours maintenir une; 
fenêtre ouverte — ce qui ne peut se ! 
faire avec un climat comme le nâ- 
tre - certains propriétaires, pour | 
exiger quelques dollars de plus par, 
mois, ont aménagé ce qu’ils nom- : 
ment pompeusement une rnisinrtte. |

Dans certains cas, ces cuisinettes 
ne sont qu’une sorte d’alcâve pra­
tiquée dans le mur, ft environ qua­
tre pieds de terre, où on a installé 
un petit réchaud ft gaz. Parfois mê­
me, on s’est contenté d’une simple 
planchette dans un angle de la pièce 
sur laquelle ou a posé le réchaud, ; 
et on caehe le tout avec un rideau. 
11 n’y a dans res pièces aucune 
sorte de ventilation, aucune ouver­
ture autre que la fenêtre pour lais­
ser échapper Pair vicié qui s’étend, 
le plus souvent, jusque chez les lo­
cataires des pièces voisines. Et 
c’est dans de telles conditions que 
l’on vit toute l’année durant, ft deux 
personnes, et parfois avec un en-! 
fant en plus, dans une seule pièce 
qui sert ft la fois de cuisine, de salle 
de réception et de chambre ft cou-5 
cher.

Mais les autorités municipales, 
que font-elles pour empêcher ce 

; qui n’est pns seulement une vérita- 
! ble exploitation - car on loue ces 
pièces jusqu’il dix dollars par se­
maine, — mais une véritable tnons- 
truosité au point de vue hygiène? 
Rien! On feint d’ignorer ou on to 
1ère d’une façon cynique, ear il 
n’est plus possible d’ignorer ce qui 
existe depuis dix ans et ce qui s’est 
répandu par toute la ville, dans 
tous les quartiers, dans toutes les 
rues.

Non seulement on tolère (pie de 
tels logements se répandent par­
tout — on pourrait peut-être expli­
quer cette tolérance par Je fait que 
de gros propriétaires et même des 
compagnies importantes se sont 
lancées dans cette sorte d’entrepri­
ses mais on permet même qu’il 
n v ait qu’une seule chambre de 
bain et un seul water-closet pour 
tous les locataires de ccs maisons.1 
Alors, il n’v a plus seulement, poul­
ies locataires, le risque de l’anémie 
puis de la tuberculose, mais c’est 
aussi le risque de contagions de 
toutes sortes, ft commencer par les 

j maladies vénériennes.
il est inutile de dire qu’on ne 

choisit pas les locataires. Tout ce 
qu’on leur demande, c’est de pou 
voir débourser pour le seul loge­
ment un montant de huit ou dix 
dollars par semaine. Qu’importe au 
propriétaire qu’à côté de gens hon­
nêtes, ce soit des bandits, des en- 5 
treteneun ou des prostituées qui ! 
logent au mois ou ft la petite semai- • 
ne? Que leur importe l’ambiance 
malsaine, au point de vue hygiène I 
comme au point de vue moral, de 5 
leurs maisons, puisqu’ils n’v demeu- i 
rent pas eux-mêmes? Ils ne sont 
pas oldigés, eux, de se Hunger dans ! 
le bain (pie la racoleuse de l’appar- i 
tement fi vient de quitter et que per­
sonne n’nseptisera ensuite!

★ * *
Où i’exlgulté se fait encore sen­

tir de la façon la plus abominable, 
c’est dans les nouveaux logements 
de dix à douze pieds de large.

Tout le monde connaît celte nou­
velle mode de propriétaires rapaces 
qui, pour s’assurer quelques reve­
nus supplémentaires, ont imaginé 
de construire deux logements sur 
la largeur de lots de 25 pieds de 
large. Alors, ces maisons ne sont 

(Suite A ta page 2’

Im session fédérale

La Chambre expédie en vitesse le 
débat sur le discours du trône

M. Cahan parle de la conférence impériale et des ter­
res de T Alberta — Paroles sensées — Le vote du 
budget de 1926-27 — Les salaires des fonction­
naires — Le débat a du ré deux jours

UN AVIS IL AJOURNEMENT AU 8 FEVRIER
(par Léo-Paul Desrosiers)

Ottawa, 14. Un débat sur
l’adresse qui a duré deux jours, 
voilà le record que le 16ème par­
lement léguera à notre histoire. Et 
l’on jieut dire qu’il n’a pas tout à 
fait duré deux jours, car la séance 
s’est terminée d’assez bonne heure 
ce soir et l’on a eu le temps de par­
ler d’autre chose avant l’ajourne­
ment. On n même failli tout ter­
miner et ajourner les Chambres 
avant que les timbres résonnent; 
mais M. Gardiner, chef des U. F. A.. 
a brusquemment appliqué les freins.

Les libéraux n’out pas fourni un 
seul orateur au débat aujourd’hui. 
Seul, de leur côté, M. Mackenzie 
King aura parlé. Les conservateurs 
en ont fourni trois, les progressis­
tes de toutes nuances trois et les 
travaillistes un. Les discours fu­
rent tous très brefs ù l’exception de 
celui de M. Cahan qui n parlé une 
heure et demie, mais pour dire des 
choses intéressantes.

A la fin {lu discours de M. 
Church, le président a déclaré 
l'adresse adoptée ft l’unanimité. Au­
cun parti n’a présenté d’amende­
ment. Puis le premier ministre a 
déclaré que M. Fred. Johnston, dé­
puté de Long Lake, était vice-prési­
dent des Communes. Il a fait un 
court éloge du nouveau titulaire 
qui s’est installé aussitôt au 
haut de la table, car la Chambre 
s'était formée tout de suite en co­
mité des subsides. Et M. Robb, 
avant qu’on eût eu le temps de voir 
clair, présentait un bill pour faire 
voter en bloc $64,590,359. c'est-à- 
dire la somme d’argent qui reste ft 
voter et à dépenser pour l’année 
courante.

M. Gardiner n demandé de remet­
tre ft mercredi l’adoption de ce bill. 
Le parlement a abattu assez de be­
sogne en passant à travers l’adresse 
en deux jours. Tl ne faut pas aller 
trop vite el voten les dépenses sans 
les étudier. A ces raisons M. Robb 
a répondu que les fonctionnaires 
attendent mercredi leur salaire ha­
bituel, que le trésor est vide et qu'il 
faut voter de l'argent au plus tôt. 
Pas de délai possible. Mais il a 
consenti ft remettre à demain 
l'adoption de ce gros bill d’argent 
à condition que les employés civils 
reçoivent leurs chèques jeudi de 
cette semaine. Cependant le bill a 
subi sa première et sa deuxième 
lectures et l’on ne s’est arrêté qu’en 
comité. Le sénat et le représen­
tant du gouverneur-général adopte­
ront cette loi A leur tour demain; 
et ainsi il ne restera plus d’argent à 
voter pour l’année courante.

Le débat sur ce bill ne sera pas 
bien long, croit-on, et ensuite on se 
mettra à l’étude d’une résolution 
dont le premier ministre a (tonné 
avis ce soir. Cette résolution porte 
que les Chambres «’ajourneront jus­
qu’au mardi, 8 février. Les conser­

vateurs accepteront-ils cette resolu­
tion d’emblée ou s’ils demanderont 
aux Chambres de revenir avau! cet 
te date, vers le milieu de janvier?

Ou les dit opposés à un trop long 
délai. Une petite bataille pourra 
s’engager là-dessus. La date du re­
tour une fois fixée, nos législateurs 
s’éparpilleront tout de suite pour 
fêter Noël dans leur famille.

LE DISCOURS DE M. CAHAN
M. Caban, député de St-Laurent- 

St-Georgcs, a fait le premier dis­
cours de la journée. Il a parlé d’une 
façon tout ft fait intéressante, mo 
dérée et éloquente. Il a soulevé 
nombre de points importants et si 
ses collègues du côté conservateur 
lui pardonnent difficilement son 
attitude détachée ft l’égard de M. 
Meighen. ils l’ont assez vivement 
applaudi tout de même aujom 
d’hui.

Après les compliments d’usage, 
le député de St-Laurent-St-Georges 
a soulevé la question du statut du
Souverneur général, tri que défini 

e nouveau par la dernière confé 
rencc impériale. Il ne croit pas ((tir 
l’on ait modifié ou augmenté 1rs 
pouvoirs de Son Excellence. Comme 
représentant de la Couronne, celui- 
ci était représentant du Roi. el en 
tant que représentant du Roi. il n'a 
jamais représenté au pays un gou 
vernement anglais ou un ministère 
anglais. Le vrai statut qui définit 
ses pouvoirs est celui que l’on re­
trouvera toujours dans l’acte de 
l'Amérique britannique du nord. 
Voilà la seule base certaine de sr^ 
pouvoirs. Le premier ministre pour­
rait tout de même déposer sur l.i 
table la Commission de lord Wrl 
lingdon el ses instructions pour que 
la députation puisse juger et com­
parer. et se former une idée. Alors 
elle saura vraiment s’il v a change­
ment ou non.

(Suite à in page 2)

Achetez vos 
cadeaux de 

bonne heure
Il ne reste plus que

8 JOURS
avant NOEL 

et

13 JOURS
avant le JOUR DE L’AN
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Trente commandes
restent en souffrance

Nous ne pouvons faire face à la demande pour les 
volumes de luxe—On les remplace par deux 

des autres —L’édition ordinaire est très 
élégante — Avis aux libraires.

/> succès exceptionnel remporté fuir ce piquant 
petit volume, sous presse depuis hier et qui sera en 
vente lundi ou mardi prochains, encouragera sans 
dottle railleur à continuer, d'autant plus que la matière 
ne manque pas pour compléter la galerie des grands 
hommes. Les cinquante qui figurent dans le prend et' 
volume n'ont pas, sauf une dizaine, été élus par l’au­
teur; ce soid simplement les circonstance^! qui les pla­
çaient sur la scène de l'opinion qui 1rs lin ont désignés.

Quelques libraires nous ont fail tenir leurs com­
mandes. Nous leur accordons une remise spéciale. Mais 
qu'ils se hâtent; ear le tirage est strictement limité.

>♦( * g»
Trente commandes pour l'édiiion de luxe des Sil­

houettes restent en souffrance. Elles nous sont parve­
nues hier après-midi on ce malin, par dépêche télégra­
phique, plusieurs d’entre elles. Les retardataires ne 
peuvent naiis tenir compte de leur déconvenue. Sous 
avions indiqué, dès hier, qu'il ne restait plus un seul 
volume. Et nous n’avions cessé de proclamer, dès same­
di. qu'il fallait se hâter. Mais du reste i n'y a /ms de 
péril en la demeure: nous avons sous les yeux la nw- 
qurttc de l’édition ordinaire ; elle sera très élégante, l'un 
des plus beaux volumes sortis de nos ateliers. Toute 
personne souscrivant à l'édition dr lare recevra désor­
mais deux vidâmes de l’édiiion ordinaire.

Four l’ordre d'expédition dex commandes, la prefe­
rence sera donnée à ceux qui auront fait d’avance re­
mise du montant complet.

Adresser: Sender de Librairie, le Devoir, case pos­
tale 4020. Et faire remise par mandat-poste nn chèque 
accepté, payable an pair à Montréal.
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L’enquête
sur les écoles

INTERROGATOIRE DE M. AYME 
LAFONTAINE — LA QUESTION 
DE LA REVUE L'ECOLE CA.VA- 
niESXE — COMMENT SE FAIT 
L’ENGAGEMENT DU PERSON­
NEL ENSEIGNANT LA NO- 
mination des VISITEURS -- 
LES DEPENSES D'AUTOMOBILE
Le seul témoin entendu hier 

sprès-midi par 3a commission nom­
mée par le gouvernement provin­
cial pour enquêter sur l’adminis­
tration des écoles catholiques à 
Montréal a été M. Aymé Lafontaine, 
secrétaire général de la commission 
scolaire. .

M. Lafontaine, pour repondre a 
des questions de M_. Lavallée, devra 
vérifier comment il se fait qu’une 
somme de $1.800 portée sur le do­
cument No 18 produit par la com­
mission du district ouest au sujet 
de certain loyer à Notre-Dame de 
Grâce est portée sur la pièce 90, 
produite par la même commission 
comme étant .$2,500.

M. Lavallée veut ensuite savoir de 
M. Lafontaine comment se font les 
engagements du personnel ensei­
gnant et du personnel auxiliaire a 
l'administration de la commission. 
Est-ce en vertu d’une 3oi, demande- 
t-il ou par simple convention?”

~~La loi définit les attributions 
du bureau central et des commis­
sions de district, dit M. Lafontaine. 
I.e bureau central a le droit d'en­
gager son personnel administratif, 
les commissions tic district ont le 
droit, elles, d’engager leur person­
nel enseignant, les concierges des 
immeubles et 3e personnel de son 
administration. C'est-à-dire que cha­
que commission a le droit de rete­
nir les services de tout son person­
nel et cela en vertu de la loi 7, 
George V. chap. 28.

A une autre question du commis­
saire Lavallée, au sujet de la durée 
des engagements du personnel delà

«a servdce de ta commission et M. 
Lafontaine répond qu’il y a cinq 
visiteurs» un pour chaque commtt>- 
sion de district et nommé par elle 
et un visiteur pour les classes ca­
tholiques anglaises, nommé par le 
bureau central, qui visite toutes^ les 
classes anglaises des écoles des 
quatre districts. C’est 3e bureau 
central qui fixe les salaries de ces 
employés et qui les paie. Ces visi­
teurs font un rapport à la commis­
sion de district qui les a engagés 
et le commissaire des classes an­
glaises fait un rapport aux quatre 
copunissions et au bureau central, 
C’est aussi la commission de dis­
trict qui définit les attributions de 
son apis. La commission centrale 
ne reçtoit pas de copie des rapports 
de ces visiteurs, à l’exception d’une 
copie du rapport du visiteur de 
langue anglaise.

1] y a actuellement cinq visi­
teurs au service de la commission 
scolaire et ce sont cinq prêtres; 
M. l’abbé J.-A. Gibeault, pour le 
district centre;. M. l’abbé J.- 
W. T .es sard .pour le district 
est; M. l’abbé* J.-A. Gariépy, 
pour le district ouest; M. l’abbé J.- 
A. Bélanger, pour le district nord 
et M. l’abbé Johm O’Rourke, pour 
les classes anglaises. Cinq visiteurs 
reçoivent chacun un salaire de 
$2,000 par année.

Toujours pour répondre au com­
missaire Lavallée, M. Lafontaine 
dit que les directeurs secrétaires 
des commissions de. districts sont 
nommés par la commission de dis­
trict elle-même. Le salaire des di­
recteurs-secrétaires est fixé par le 
bureau central mais il est porté au 
budget de la commission de dis­
trict qu’ils représentent.

M. Antonio Perrault, avocat de la 
Commission, demande à M. Lafon­
taine s’il est à sa connaissance que 
les prètrcis visiteurs des écoles sont 
désignés à la commission scolaire 
par l'archevêque de Montréal mais 
M. Lafontaine l’ignore.

Au sujet de l’engagement des em- 
— de dis-

La session
d’Otta wa

tannique n’a jamais tenté de res­
treindre l'autonomie des Dominions 

i en tant qu’il s’agissait de leurs af­
faires domestiques. Aussi le nom de

"tu que l'on a donné au 
la dernière conférence

{Suite de la 1ère pajjrj

Magna Charta 
rapport de
nVst-il pas exact, car nous n’avons 
pas à faire de menaces à l’Angle­
terre pour obtenir des eoncessions.

.. . _ , »« , „ (Tout ce que nous avons demandé,
Lontmuant sur s on nous la accordé gracieusement,ban en vient a la dissolut on d s Ainsj „ÜUS avons obtenu facilement 

Lhambres qui a eu lieu au mois dt , ,p pouVoir fJe „,nclure nos traitês 
juin. Il demande au premici mim*‘ commerciaux, Nous n’avons pas en- 
tre du déposer sur la table de i core obtenu l’égalité avec la mé- 
Chambre la correspondance cchan- tr(>p0|c dans ,e (,omaine dc ia p0- 
gee entre lui-meme et loid p>ng. Gtjquc extérieure. Mais le gouver- 
lorsque celui-ci a refuse de dissou-j ,u,ment anglais n’a pas eu de diffi- 
dre le parlement a sa demande et cultes à cet égard avec le gouver-
que l’autre a tout abandonne la. nement canadien. Tout d’abord les, , ,, . ••
laissant le pays pendant plusieurs puissances étrangères ont hésité à gouvernement d avoir nomme de si 
heures sans gouvernement, ce qui nous traiter comme Etats indépen- nombreux ministres, et même 
ne s’était jamais vu dans notre bis- dants, et ensuite les conférences im-; d’avoir divisé .des ministères lors- 
toire. Cette correspondance sera in- périnles /.nt reconnu la nécessité ! qu’il était prêt, durant la session 
téressante vu ce que l’on dit d’un | d’une politique extérieure unique précédente, à tout consolider et à 
bout à l’autre du pays, à savoir que; pour tout l’Empire. Les hommes réduire les dimensions du cabinet, 
“le premier ministre (M. Kingt a d’Etat anglais nous ont dit ensuite II lui reproche aussi de n’avoir 
conseillé à Son Excellence (lord que le corps politique qu'ily diri- 
Byng) le gouverneur général, de de- geaient. touchant à toutes les na- 
mânder des instructions au minis-: lions du monde, ils ne pouvaient 
1ère britannique des colonies, sur partager avec nous le contrôle de

deux jours le débat sur l'adresse. 
U lui faudrait un peu plus dc temps. 
Il reprend le rêve de M. Mackenzie 
King et parle de réformer le Sénat. 
Si le gouvernement passe des lois, 
mais ne prend pas le moyen d’em- 
pècher le Sénat de les refuser, il 
devra porter le blâme des membres 
indépendants de la Chambre. A 
son avis, nous ne consacrons pas 
assez de temps au bien-être de 
l’ouvrier, dans nos délibérations 
parlementaires.

Nous n'étudions pas ic* problè­
mes de l’assurance sur le chômage, 
sur la maladie et ^invalidité. Notre 
ministère de l’immigration devrait 
s’occuper des immigrants à leur ar­
rivée. M. Woodsrworth reproche au

ce que pouvait être son devoir dans j leur politique extérieure, 
rette crise, et qu’il a même insisté;; Enfin la conférence impériale de 
et que Son Excellence aurait répon- 1923 adopta une résolution que no-

Temmlt veut savoir si les contrats 
d’engagements entre les commis

commission. M. Lafontaine dit qucjployés par les commissions 
la loi générale de l’instruction pu-1 tnets et de la ratification des enga- 
bliquo définit que l'engagement du j gements par le bureau central, M. 
personnel de la commission sr fait 
nour un an, du 1er juillet au 30 
iuiri de Tannée suivante. La loi ne 
s'applique pourtant pas au person­
nel des bureaux, sténos-daclvlos, 
commis, etc., mais pourtant, le bud­
get voté par le bureau rentrai pour­
voit au traitement de ces employés 
pour une période d’une année. IJ 
monte que c'est le bureau central 
oui fixe le salaire du personnel de 
.l'administration des commissions 
de district.

AUTOS?

du au premier ministre du jour, 
qu’au Canada il représentait le Roi 
et la Couronne, et qu'il ne commu­
niquerait pas avec le bureau des 
colonies pour demander des ins­
tructions sur ce qu’était son de­
voir". Et si M. King, en juin, a de­
mandé à notre gouverneur de cher­
cher des instructions du gouverne­
ment anglais, il ne peut revenir de 
la conférence impériale et se van­
ter d’avoir terminé l’époque de l'in­
gérence des gouvernements anglais 
dans les affaires canadiennes.

M. Caban, en second lieu, lance 
un défi au gouvernement. Si celui- 
ci veut répandre dans le pays l'im­
pression que l’administration Mei- 
ghen était inconstitutionnelle et il­
légale; s’il croit (pie les dépenses 
qu’elle a faites n’étaient pas confor­
mes à la loi. il n’a qu'à soumettre 
la question aux tribunaux qui sont 
seuls capables de démêler une tel­
le question. L’opposition le défie de 
faire examiner cette question par 
les seuls juges capables de rendre 
un verdict juste et intelligent. Et

sions de districts et leur personnel le jugement juridique différera cer- 
sont soumis au bureau central pour! tainemenl du jugement politique.

Passant de ce sujet au chemin de 
fer de la baie d'Hudson. le député 
de Sf-Laurent-St-Georges voudrait

ratification et M. Lafontaine décla 
rc que seul le traitement de ees 
employés apparaît au budget des 
commissions sans mentions 
contrats d'engagement.

LA REVUE

des

tre parlement accepta durant la 
dernière session et qui donna lieu 
à un débat. D’après cette résolution, 
aucun traité conclu par le gouver­
nement anglais ne peut lier le Ca­
nada à moins que notre parlement 
le ratifie. Dr, le rapport de la con­
férence impériale contient une de­
claration contradictoire. Il dit. en 
effet, qu’un traité conclu par TAn- 
glelerrq, nu un autre Dominion 
peut nous lier, à condition qu’il ait 
été porté à notre attention et que 
notre gouvernement n’ait fait aucun 
commentaire adverse à ce traité.
Ainsi, par Jcs termes du rapport, 
un traité peut un jour nous lier 
sans que notre parlement l’ait étu­
dié ou Tait ratifié.

Ce sont des faits de cette sorte, 
dit M. Caban, qui font croire que 
tous les partis d’un Dominion ou 
de l’Angleterre devraient être re­
présentés aux conférences consti­
tutionnelles, lorsqu’il s’agit de mo­
difier profondément Tétat d'un ou 
de plusieurs pays. 11 faudrait une 
unanimité complète dans les déci­
sions et une considération plus 
étendue de tous les problèmes qui 
se posent.

Le rapport de la conférence im­
périale est aussi contradictoire, par ____

. , . , , moments. I! affirme d’abord que | te ot M.Civurcli termine le débat
que M. Dunning soumette a 1 étude les Dominions sont les maîtres ab-1 sur i-adressc après avoir attaqué le

„ v . wi i ' f c nnn CÉmlntnpnl I tl mips- ;, 1 i I, .1 r. Iaiiv*c Uficlii.ppc moit il O ■ ___U

reproche aussi de n’avoir pas 
•laissé choisir par la cour d’échi­
quier le juge qui a succédé au juge 
sir François Lemieux <sur la Com­
mission des douanes. II n’aime pas 
les secrets de la conférence impé­
riale. parle de diplomatie ouverte 
et s’élève contre toute guerre fu­
ture.

AUTRES DISCOURS
M. W.-G. Ernst, qui a vaincu M. 

Duff dans Lunenberg, fait ensuite 
son premier discours. Il est assez 
bon orateur. 11 ne croit pas 
beaucoup à la souveraineté com­
plète du Canada. Puis il parle lon­
guement des griefs des provinces 
maritimes et suit attentivement le 
rapport Duncan. A son avis c’est M. 
Black d’Halifax qui a commencé la 
bataille pour la reconnaissance des 
droits des provinces maritimes et 
l’opposition a tout le crédit de ce 
qui se fera. Elle exigera tout ce qui 
est dû. 11 demande un boni de $2, 
pour tonne pour la production du 
fer et de Tacier.

M. Evans, chef des progressistes, 
n’est pas aussi bien disposé envers 
les provinces maritimes. Les sub­
sides de n’importe quelle sorte ne 
lui disent rien, et les provinces ma­
ritimes ne peuvent s’attendre à vi­
vre aux crochets dc la Confédéra­
tion. Le groupe qu’il dirige s’oppo­
sera aux subsides pour le coke.

AL Lunchkovicth, premier dépu­
té ukranien à Ottawa, parle ensui-

OM -1LS DES
|,ps régisseurs de la commis­

sion scolaire ont-ils des autos? dc- 
mande M. Lavallée.

M. Lafontaine: La Commission
scolaire n'a pas pavé d'autos aux 
régisseurs, mais je ne sais pas< si 
ers messieurs ont des autos ou n'en 
ont nas.

M. Lavallée Le bureau central 
approuve-t-il une appropriation 
quelconque pour l'entretien d'auto­
mobiles o" de chauffeur pour les 
régisseurs?

’ Non.
Vous le jure/.?
Oui. en n'est lias dans le bud­

get. dit M. Lafontaine qui ajoute:
i.e bureau central n'a aucune som- . , , , ,
me disponible ni aucun montant vue. déclare qu un contrat à forfait 
approprié à celte fin. existe entre la commission scolaire

M. Lavallée présente au secrétai-jet MM 
‘ rr de ta commission scolaire une

M. Lafontaine est ensuite inter­
rogé par M. Lavallée, toujours, au 
sujet do la revue mensuelle de la 
commission. L'Ecole Canadienne .

M. Lafontaine déclare que cette 
revue a été fondée et a commencé 
de paraître en juin 1925. Il ne sait 
pas combien la revue perçoit pour 
annonces, MM. Arbour et Dupont, 
les imprimeurs de la revue, pour­
raient répondre à cette question, 
dit-il.

A la demande «avallée. M.
Lafontaine devra produire toute la 
correspondance échangée entre la 
conmiisftion scolaire et MM. Arbour 
et Dupont au «uiet de cette re­
vue.

M. Lafontaine, répondant à d’au­
tres questions au sujet de cette re

des experts, non seulement la ques 
tion du port de Nelson, mais en­
core celle de la navigabilité des dé­
troits et de la mer intérieure du­
rant toute les saisons. Une telle en­
quête pourrait détruire les convic­
tions actuelles de Test du pavs qui 
ne s’oppose pas à cette route pour

solus de leurs destinées, mais il a i gouvernement, sir Henry Thornton 
absi des phrases habdes qui indi-1 et avojr demandé la formation

d’un “ginger group” pour TOnta- 
Ho.

quent que nous avons des obliga­
tions internationales et impériales, 
que le solidarité des parties de 
l'Empire n'est pas morte. Ainsi la 
conférence de 1926 a endossé les 
résolutions de 1923 sur la défense

des raisons égoïstes, mais simple-)de l’Empire. Et ces résolutions 
ment parce qu’il ne la croit pas pra-i sont à l’effet qu'il faut défendre
tique. Si on démontre à cette par­
tie du pavs que la route est prati­
que, qu'elle sera utile à Touest, 
qu’elle fournira le moven de trans­
porter les grains en Europe à meil­
leur compte, alors les objections 
tomberont d'elles-mêmes. car tout

convenablement le territoire et les

* * *
M. Cahill, par un bill, demande 

d'accorder une préférence aux 
fonctionnaires bilingues. M. Séguin 
■demande par son bill à lui Tabdi- 
tion de la Commission du service

Arbour et Dupont. La revue 
est dirigée par M. Eugène Achard 
qui reçoit $2,500 de trnitenWnt. Les 
revenus de cette revue sont au bé­
néfice de l’imprimeur qui est tenu] 
de
revue à

liste de noms d’employés de la 
commission, fournie au mois de 
mai dernier et lui demande si quel­
ques-uns des employes dont les 
noms sont mentionnés sur cette 
liste se servent d’autos dans l'exé­
cution dc leurs fonctions. M. La­
fontaine compulse la liste qu’on 
lui remet et dit qu’en effet quel- 
ques-uns des employés ont un auto. 1 raseurs.
Il ajoute qu’il y a une appropria- Au témoignage de M. Lafontaine.

le pays veut la prospérité des prai-! ses navales, eales-sèches et du com 
ries canadiennes. ibustible; qu’il faut que la flotte bri-

M Caban parle ensuite des res- tannique soit aussi puissante que
sources naturelles de l'Alberta; il a icelle de n’importe quelle nation.
des mots tout à fait heureux sur la!Tout en nous reconnaissant inde- 
question Tout d’abord, il désire pendants, la dernière conférence a 
que le gouvernement ne soumette ‘ reconnu de même que nous avions 
pas aux tribunaux un cas de droitjdes obligations impériales, 
très sec. Il voudrait, pour sa part. Le premier ministre devra aussi

diverses parties de l’Empire britan- \ civil, telle qu’elle existe actuelle- 
nique et leur commerce; que tout ment et le retour è Tancien état de 
d'abord rhaquer partie doit pour-j choses, 
voir à sa propre défense; qu’il faut * * V
ensuite protéger les routes du com-j M. Georges Gonthier a soumis » 
mercc; qu’il faut s’occuper des ba- la Chambre un bref état do comp­

te. Lord Byng et lord Willingdon

dire au parlement canadien dans 
quelle mesure cette résolution qui a 
trait aux traités rie Locarno lie 
notre pays. Il n'a pas soumis ces

obtenir des cours de justice une 
opinion définie sur la signification 
et l'étendue de la constitution de 
l’Alberta, en tant qu'il s’agit des
terres scolaires, et de la loi des (traités au parlement canadien pour 
terres du Dominion de 1908 qui j discussion lorsqu’il pouvait le faire, 

faJrp lenir 3 000 rôniex de la i Peut avoir affecté les pouvoirs de et le pays a droit maintenant à des faire ^ pAlberta h de la Saskatchewan)explications sur ce qu’il a fait là-

ont signé des mandats spéciaux 
potir une valeur de «SO,071,987 et 
jusqu’à date on a dépensé $73.345.- 
830. Dans sa lettre, le contrôleur 
général dit que le bureau du tré­
sor n’a renversé aucune de ses dé­
cisions depuis la dernière session.

Lêo-Paut DESROSIERS

Cette revue, d’un caractère exclu­
sivement pédagogique, est ensuite 
distribuée gratuitement -aux pro-

de force uu'on n'abolisse point et ment impérial. Nous sommes malviron $10,000.
\f Tnualléo- “Comment se fait-il ! hl>'on »e diminue point les droits très de nos destinées, mais telles , „ . ..

qu'il soit nécessaire d’avoir une oui lui ont été concédés par les lois i qu'elles sont fixées par le pacte large. En somme, ce sont dc verita-
rrvue pédagogique locaJp au coût 
de cette revue alors qu'il y a tant

pour ce cru’il s’agit de la distribu- bas.
tion des fonds scolaires. Il n’est Nous sommes les maîtres de nos 
nas Canadien français, mais il lui ! destinées, continue M. Caban. Mais 
semble que cette nationalité ne de- en consentant à laisser cette expres- 
mande qu'une chose. Elle ne veut sion dans le rapport, nos délégués

____ , _ __ _____ . . - créer aucun nouveau droit pour la ! n’ont sans doute pas voulu dire que
tion au budget pour les dépenses il a paru environ 39,000 copies de majorité protestante ou pour la mi- nous pouvions modifier CActe de 
d’automobiles. Il vérifiera. la revue actuellement et cela a eoiV nnrité. soit catholique, soit fran- TAmérique britaniquo du nord et

M. Lavallée demande ensuite à M. té à 3a commission la somme d’en-jeaise. Mais elle désire aver autant (ainsi détruire cet acte du parle 
Lafontaine de dire aussi à la com­
mission, à sa prochaine séance, 
quel est le montant mentionné dans 
le budget pour chacun de ces em­
ployés pour frais de déplacement 
rt de mentionner le montant des in- 
Irmnités. s'il y en a. pour tes chauf­
feurs de ees employés de la com­
mission scolaire.

A M. Lavallée qui veut savoir s'il 
v a au budget de la commission 
me somme appropriée pour 1rs ré­
parations des automobiles des cm- ; 
nloyés de la commission. M. Lafon­
taine déelare qu’il n'y a d'inscrite 
au budget que l'indemnité pour 
frais de déplacement.

M. Larallec; Ne recevez-vous pas 
(te factures pour réparations des 
voitures de ces employés”

M. Lafontaine: Je vérifierai afin 
de pouvoir mieux vous répondre.

M Lavallée interroge ensuite le 
secrétaire de la commission au sil­
let des inspecteurs d’écoles, mais 
V. Lafontaine déclare que ees ins­
pecteurs sont nommés par le gou­
vernement provincial que leurs 
fonctions et leurs attributions sont 
définies par la Loi de l'Instruction 
Publique et qu'ils sont totalement 
indépendants dc la commission

PROBLEME DE
L’HABITATION

{Suite de la 1ère page)
plus des logements dans le sens 
propre du mot, mais de véritables 
couloirs dans lesquels on a interca­
lé des murs à distances égales. Gom­
me il faut un couloir intérieur pour 
séparer les pièces les unes des au­
tres, on se trouve eu présence de 
chambre dc sept ou huit pieds dc

d'autre* revues pédagogiques et 
que la commission scolaire est aux 
abois depuis trois mi quatre ans?"

Avant de clore la séance, le com­
missaire Doré fait remarquer A la 
commission que $10.000 de traite­
ment pavés aux cinq visiteurs re­
présentent environ 12 sou* par en­
fant de dépense annuelle pour la 
visite de 84.000 enfants dans 2.600 
classes

de 1905 et de 1908. sous prétexte j confédératif, par cette grande en 
de remettre à l'Alberta ses ressour-j tente entre les provinces et les ra­
ces naturelles. Elle demande le i ees. Et, en conséquence, si nous 
maintien du statu auo. En consé-1 voulons modifier notre constitution, 
ouence, elle voudrait bien qu’on il faudra toujours suivre la procé- 
élucidf les droits mTclle possède dure fixée par ce pacte et en réfé- 
dêjà afin de mieux les préserver et ler au parlement anglais. Et ceiui- 
dc les mettre hors de doute. Si en- ci décidera toujours en dernier res- 
suite quelques députés ou des partis sort de l'étendue et de la nature de 
tentent de les abroger, on saura drjees amendements et aura toujours 
quoi il s’agit. Ton connaîtra Tin 
tention des partis.

Al. Caban aborde ensuite le rap-jtures provinciales les auront 
port Duncan. Il est très svmpathi-1 prouvés, comme mesure préliminai-

b'ond de Brumath et F.ug. Achard. 
cand.

La séance d’hier après-midi était 
présidée par sir Iaimer Gouin. 
Etaient présents les commissaires: 
S.(î. Algr Rcsehnnim. AlAl.Gasnard de 
Serres. J. A. A. Brodeur. E, Alrfï. 
Quirk, J.-Alfred Leduc. L A. La­
vallée. A'ictor Doré et le secrétaire. 
M. Edouard Montpetit.

scolaire de Afontreal,
LES VISITEURS DES ECOLES
A{. Lavallée veut aussi savoir 

combien il y a de visiteurs d'écoles

N'oubliez pas

ne pouvons nous désintéresser dc 
leur sort, et l’opposition s’est en­
gagée à étudier avec sincérité les 
lois que le gouvernement pourra 
présenter pour leur donner confian­
ce dans leur avenir.

M. Caban parle de la conférence 
impériale, il fait l'histoire des con­
sultations entre colonies, puis entre

Décès.

que Tabonnentent au “Devoir" 
— jest l’un des plus beaux, des meil- 

| leurs cadeaux que vous puissiez. 
| faire à vos amis.

$6 au Canada. $8 aux Etats-( HAMT AUNE. — A Montrent, Ir U „•ombre iOT* uecArP » » *n». .P»«j>h-P«iii l nis. $10 pour les autres pavs. (Jinmpattne ftl« d» Hoetor Onntnp»*ne, nu ois M g - •

tics se comprr.nnent mieux.

blés cellules.
Que font les autorités municipa- ; 

1rs pour empêcher un tel abus? ! 
Qu’attend le gouvernement provin-1 
cical pour intervenir, lui qui fait j 
ses élections en annonçant qu’il dé- J 
pense des milliers de dollars par | 
an pour combattre la tuberculose?) 
S’imagine-l-on qu'il suffit dc quel- ! 
ques discours sonores et de quel-] 

le pouvoir de les refuser, après que ques affiches qu'on nous montre j 
j parlement fédéral, sénat et législa- une fois Tan, pendant une semaine, j

pour enrayer la tuberculose, le 
fléau de la peste blanche, comme 
on dit dans les grands discours? 
Pourtant, ce serait affaire de cinq j 
minutes que de faire adopter une | 
loi pour prohiber ( es sortes de lo-j 
gements. Et cela ne coûterait qu'un 
seul petit discours du ministre de-! 
vaut la députation et pas un sou au i 
Trésor de la province.

>|( ♦ * ' 
Lnfin. il v a aussi surpeuplement 

parcç que, pour économiser, les 
gens se logent dans des logements 
où le nombre île pièces n'est pas 
suffisant. |

L'est un fait remarquable que < e 
sont les (dus grosses famillep (el­
les où les enfants sont le plus nom­
breux. qm sont les plus mal logées.

Souvent, pour ne pas dire la plu­
part du temps, les parents gardent 
dans leur chambre, la nuit, un et { 
même deux de leurs plus jeunes rn- 
fiints. Parfois, même, ils les cou­
chent dans leur propre lit. Pour ne 
lias avoir froid en se levant la nuit

a
lopprmrnt de tout le pavs et dr dernière campagne électorale ré- 
Touest en fournissant des honunoê clamer pour un gouvernement, quel 
d'Etat éminents et des colons. Nous qu'il soit, le pouvoir d’obtenir dans

n’importe quelle circonstance la
dissolution des Chambres, il a été 
beaucoup trop loin. Ce pouvoir se­
rait arbitraire, dangereux, menace­
rait la vie même du parlement et 
du servirait d'instrument de ehau 
tage. Si on veut introduire un tel 
principe dans notre vie parleiiK n- 
iniro, il ne faut pas tenter de le 

Dominions et métropole. Délégués faire au cours d'une campagne clcc- 
spéciaux et temporaires, tout d’a-itorale. mais soumettre la question 
bord. haut-commissaires depuislau parlement qui décidera. Ut il se 
1880, puis conférences impériales! verra certainement refuser ce qu'il 
qui se rapprochent graduellement j demande.
les unes dos autres et deviennent j M. Caban termine en disant que 
un fait de la vie courante. Les rr- |a conférence impériale a aborde 
lations sont pins suivies, les par- nlusieurs antres suiets. qu il ne

pour

iTnn homme
Paquet

Williamspour lesWVVlMM

•1.25

ê^es
attela.

Ch

[Donnez-en deux si uni 
parait insuffisant. J

ri*tn

VOICI le Cadeau Idéal pour l’homme Idéal—■ 
un souvenir constant de votre délicatesse- 
une contribution quotidienne à son confort et à son 

apparence soignée. Réellement, il appréciera le 
Paquet Williams pour les Fêtes—et vous gagnerez 
son admiration pour ce cadeau de choix. Dans la 
Boite-Cadeau Dorée vous trouverez— r

La Crème à Barbe Williams. Un savon baume pour 
les mentons tendres qui amollit la barbe la plus forte.
Le Tube Double Grosseur (50 cents) dans la Boite- 
Cadeau Dorée garantit des mois de rasage satisfaisant. 
L'Aqua Velva Williams (bouteille de 5 oz, 60 cents).
La merveilleuse préparation à barbe qui conserve la 
peau douce et ferme toute la journée, telle que la 
mousse parfaite Williams l’a laissée.
Le Savon Williams Jersey Cream. (15 cents). Les 
hommes aiment ce savon particulièrement pour sa 
mousse épaisse, crémeuse et purifiante. Se rince com­
plètement et facilement. Son parfum délicat plaît à 
chaque membre de la famille.

Vous pouvez acheter ces fameux produits Williams séparé­
ment si vous le désirez—mais Tensemble de la Boite-Cadeau 
Dorée constitue un Cadeau Complet.

pour votre Père, Frère ou Ami 
Donnez-en deux si une paraît insuffisante 

Dans tous les Magasins à Rayons ou Pharmacies
EXIGEZ LES PRODUITS WILLIAMS FABRIQUES AU CANADA 61P

Pour le Noël dun Homme

Servies
double

Electricité 
et gaz

Supprimez la corvée des 
jours de repassage---

Mettez au rancart l’ancien ’• ode de 
repassage et adopic/, AUJOURD’HUI 
même le nouveau procédé électrique. 
Nous exhiberons pendant une courte 
période de temps un nouveau fer de 
qualité supérieure. C’est le dernier 
perfectionnement en vue de faciliter 
le repassage. Prix spécial.

~ le nouveau fer <tc la M. L. //. and /\ à foutes 
nos succursales.

MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER Consolidated
tmmeubl» Tow #r — S3 CraiR nnfiU

Rendant une pério­
de de temps limitée, 
noit" allouerons 75c 
Mir les fers électri­
ques vieux et usa- 
ces.

l’rix comptant,
#1.95

A termes J85.50

SflS Str-Cathennr O., roln rte 1a Montagne 
1407 St-n^ni«. prè* Ste-Caih?rin«
21175 rln$, pr*g l.aSalle
4507 I’splnmu, prf* Mont-Ro>nl 
A. Duhue. 248 Monk.

5145 •▼f du Pnrr, prèw (.mirier 
5522 Sherbrooke ouent, N. D. i». 
4156 Wellington, Verdun 
4562 Saint-Déni*, près Duluth 
N. Miller. 40 Notre-Dame. Larbin*

AVIS LEGAUX
rt» Qu»h»» 

Ùlitrlrl rt» Mnnlr»»l
No «89?

fljRr histoire révèle, de l'avis de I lesquels il faudra revenir. 
Al. Lahnn. que le gouvernement bri-

peut discuter aujourd’hui, mais mu |„,ih le» petit», ou simplement iinui

(Jour Supérieure
,î»an J-annM, nrtlslf, 

rt» Montréal,
(les rite rt district ' 

demandeur,

trefoiâ cl» Saint-Oahri»1 rt» Brandon. Fune 
rallies I» Ifi rtec»mbr» I* convoi funChr» 
partira du no 4-10 ru» Saint-Antoin», a 9 
lifure* du matin, pour s» r»ndre » Ogllsr 
Saintt-eiunegond». où 1» s»rrlc» s»ra ceietir» 
-t d» la au cim»t!err d» In CAI» des Nelsev. 
lieu d» sépulture. Parents rt «nils vont 
priés d'y aas st-r «ans rutre invitation.

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d'ambulance

Bélnir 1203 70 Rachel E*t

La Société Coopérative 
ni n*Ars rcNicRAim»

5ntra,»*a»ara da Pom,»» Funèbres «t 
Aaiuraneat Fanèralraa

EST 1235
Ht B 8AtNTB-CATHr.lt 1M5 EST

[CRËS0BENE
CAPSUUCS
, r ndif at <6.

Grippe, Rhume 
Taut, Branchitt, 
laryntyte, Maus 
de Gorge, Cstlnc- 
tion d» Vols, Op­
pression,Asthme.

Campa.ittmn
Produit Balsaml- 
au» a l'état nais­
sant. Créosolac 
CucalypIst.Térè. 
h»ne. ClnnarAon,

i
I

L'AVIS DE M. GARDINER 
. M. Robert Gardiner, chef du grou

IRRITES de la GORGE
1 ne Toux sèche, une sensation de l'irotrment. 

le besoin fréquent de faire “hein" sont les signes 
d'une laryngite ou Angine. Ces Maux de Gorge 
sont souvent Très Graves. Il faut enrayer le niai 
tout de suite, afin d'éviter que rien de fâcheux 
ne vous arrive.

Mettez-vous sous les bons effets des

CRESOBENE
Balsamiques A nlatiles a Tetal naissant, puissants 
Antiseptiques des Aoies Respiratoire». Les Affec­
tions (le la Gorge, les Toux les plus opiniâtres dis­
paraissent vite, ce qui vous évitera tout accident 

Dcmandez-nmih notre brochure Gratuite 
“SANTE des POUMONS"

Vous y trouverez comment préparer chez vous au 
moyen des Crésobène, aussi facilement .nTune in­
fusion de thé, un ’‘Sirop’’, un "Gargarisme ', une
"Lotion Dentifrice' et comment en ’’Inhaler" les reste du discours du Irène. inoe’douze quinze cl même vingt.

......M. AAood*wcirlh, chef «les trswn J (,r|| dcUk 0M familles

trône parce qu’il y trouve plus de 
hou que de mauvais, mais se réser­
ve le droit d’enregistrer plus laid 
son dissentiment sur certaines des 
parties. Il n'est pas prêt a endos­
ser une politique de subsides en­
vers les compagnies qui construi­
ront les fours a clfctrbon, il trouve 
que certaine industries des pro­
vinces maritimes ont deju reçu «jcs 
sommes considérables en subsides 
de cette sorG et il voudrait bien 
que N. It. et G. P. R. appliquent 
routine il le faut les taux de la passe 
dtl nid du Gorbeaii sur les grains. 
A son avis le gouvernement devrait 
remettre a T Alberta tout de suite ses

im- pas avoir à se déranger, on leur 
impose un atmosphère vicié qui, 
pour eux, est un véritable poison. 
Anémiés dès les premiers mois de 
leur exisleqre, ces enfants seront 
bientôt les victimes de toutes les 
maladies infantiles.

D'autres fois, pour ne pas salir 
le salon ou la salle à diner, on | 
pnrqtiira tous les enfants, quatre, 
rinq, six et même plus dans la 
môme pièce On se dit que tant I 
qu'ils ne sont pas trop grands la ; 
morale ne s'\ oppose pas. Mais on i 
oublie que Thvgiènr. Ile, s'y up-j 
pose et que. pour l'avoir ignorée, l 
les ponséquenees se fcrxmt lourde- i 
rmnt sentir plus tard.

Il v a aussi les tristes cas des ! 
étrangers qui habitent plusieurs 
pièçe* dans une habitation a peine J 
assez grande pour 11111' famille nor* '

lïsm» Mari» f écil» Rriailt» flcnrcau, au­
trefois d»s cité cl district dr Montréal, et 
aujourd'hui résidant aux F.lals-tir.H,. épouse 
séparé» dr Mens du demandeur,

défrndcrrsse.
Il rsl ordonné h la défenderesse dr roni- 

paraltrr dans Ir mois.
Monirral, li décrmbrr 19J(’,

T.-M I.ATOl II.
Dépit té-proionot.lire.

Mlr- Orrald Moussrau,
nvn-nt du drinamlriir.

sont parqués dans une mènic pie 
ce et clans les mêmes lits sans dis­
tinction d’âges ou de sexes. Et on 
vit comme ça. un p u comme des 
animaux, pendant cinq ans, pen­
dant dix ans. tant qu'on ne s’est 
pas amassé un pécule suffisant 
pour retourner au pays natal ou 
pour xe lancer dans L commerce.

Dans tous ees cas, où le surpeu­
plement dépend des gens <ux-mè- 
mes, comme dans relui des cens 
qui se mettront à l'étroit dans une 
ou deux pièces afin de louer les 
autres et ne pas avoir de loyer à 
paver, il est manifestement impos­
sible de faire intervenir la loi. 
Seule la propagande éducation­
nelle et l'assistance pourront en­
rayer ce mal

f * I es f* 11 f kl il î ta*

rtmefirr h i MbcriH totiî c,r .L, innlr Où rinq ou si\ prrAonnos se- 
ressources naturelles s»''* a’ raient à peu près à Taise, au roi mit
ce a la question »col»ire. »-♦'* f,£ I |r ndpjnmm (!► confort auquel 
lais Al ml nuisibles. Il approuve i« . ^tr,. humain a droit, on se
e* a 1 a: 4 ■ » .lit 1 ! i »l « a Ir-e.tltf . ’ . I « . !.. . 1

leur marché.
HlamUril Frodurtt

mieux et à meil-
iss® ru» st-penix. Montré*), |listes, n'est pas prêt $ terminer en 1

Croeinc» rte Qdéhrt COCK DE CIRCUIT
District de Mmitrem 

N<> para.
I mile Brault, dr la cil» d» Verdun, rtix- 

Iricl de Montréal, demandeur, vx (i»o. 
Mundn.v, du même lieu, défendeur.

I.r '.’tenir Jour dr décembre 192(1, I» 11 
huirrs dr l'avaut-midi, au domicile dudit 
défendeur, 1111 110 Pat rue Joseph, m la cite 
dr Verdun, district dr Montréal, seront 
vendus par anlnrllr de Justice 1rs biens et 
effet* dudll défendeur saisis en cette cnuM, 
conststnnt en meuble* de ménage, ‘ta 

Conditions: AROI.NT COMF1 A NT.
H. MAVRAND. II. t. S.

Montréal, 1S décembre IP26.

Prnelnc» rte Qiiéore COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No IP.sl.V
F.rnesl Bessette, des cité M d sirv| de 

Montréal, demandeur, v* J.-M. t.-njlre, du 
même lieu, défendeur.

I.e ïlême Jour de décembre 192(1, k 19 
heures de l'avant-mldl, à ’a place u'ai f o­
res dudll défendeur, nu no 2.S8 rue s«iut- 
jnequro. chambre P. m la c lé de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens »t offris dudit défendeur saisis eu 
ci Me cause, cnikslstant en mv claolgraphe, 
meubles et effets de bureau. r!c.

Conditions: AUM.NI COMPTANT 
M. T. ROBIU.ARD. H.C.8.

Montréal. I." déenubre 19211.

l'rnvlnrp de Quéliee COUR 8UPERIKTRS 
District de Montréal

No /X79.
Power 111.I Mine» Syndicale, demandeur, 

vs AUantle Securities Co p. t,téf., défende­
resse,

1,0 îlênie Jour dc décembre 1928, a II 
heures de Cnvaiit-mldl. A la place d'affai­
res de la dite défenderesse, au no 199. rue 
snlnUlaenitcs, ch. in-9, en la cite dc Mont- 
ren!, srnmt vendus par autorité de Jua 
Ile» le» biens et effets de ladlle défende­
resse, saisis en celle cause, consistant eu 
iléus claviRrnpIie* Tnderwood, meublrs et 
effets de bureaux, etc.

Conditions : MU.FAT COMPTANT.
M. T. RilRLbLARD. Hjjj.

Montréal. 16 décenibr»

C
f

00



CALENDRIER

Demain : J El DI, 16 décembre ISil. 
Saint Eueèbe, E. et M., ermld.

Itérer du eoleU, 7 h. 40.
Coucher du eoltél, 4 h. II.
Coteher de la lune, 3 h. S9.

Dernier quart, le 27, a 6 a, 3 m. du matin. 
Lerer du eoleil, 7 h. 21.
Coucher du eoleil, 4 h. 12.
Lerer de la lune, 2 h. 56.

L'ernier quart, la 27, à 2 h. Il m. de matin. J
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DEMAIN
BEAU ET FROID

MAXIMUM CT MINIMUM
Aujourd'hui maximum 26.
Même date l’an dernier, 22.
Minimum aujourd'hui 10.
Même date l’an dernier, 14.

BAROMETRE

10 hruree a.m, 30.12. 11 hruree i.m. 30.16.
Midi: 30.08.

Une causerie de M. Sauvé
Devant le Montreal Con servative Club à midi

, chef de l'oppo-1 
a donné une 

devant le Motif- 
Club. Voici un

M. Arthur Sauve 
silion provinciale, 
conférence à midi 
mil Conservative 
résumé de celte causerie:

M. Sauvé débute en félicitant te 
Montreal Conservative 'C.lub de 
compter parmi ses membres des re­
présentants des deux grandes races 
pionnières du Canada, unis dans la 
volonté commune de servir les in­
térêts de la nation en «’employant a 
faire triompher les principes con­
servateurs, qui s’inspirent de la 
haute conception des besoins du 
pays et de la justice, chrétienne et 
sociale. Il fait un délirât éloge de 
M. Zéphirin Hébert qui représente 
l’élément canadien-français dans le 
conseil d’administration du Club.

“On a dit qu’un chef d’opposi­
tion, continue-t-il, doit dénoncer au 
public les irrégularités et les abus 
de pouvoir qu’il ne peut bmpêcher 
en Chambre, soumettre les mesures 
de la politique du gouvernement à 
une analyse critique et proposer 
lui-même un programme construc­
tif. C’est ce qu’il entend faire, avec 
franchise et sans flatterie.

Il ne faut pas être indifférent 
pour les choses de la politique et 
il convient de s’intéresser à la pros­
périté de notre province, grande et 
riche avec sa population religieu­
se, loyale, respectueuse des lois, 
avec ses (587,684 milles carrés de 
terre, ses 45,969 milles carrés d’eau, 
son sol îirable, ses forêts, ses mi­
nes, ses pêcheries et ses pouvoirs 
hydrauliques. On estime nos pou­
voirs d’eau disponibles à 15,000.- 
000 de chevaux-vapeur et 1,800,000 
chevaux-vapeur seulement sont en­
core développés. On exploite ac­
tuellement d’importants gisements 
aurifères dans le TémTscamingue 
et l’Abitibi, et ils sont apparus tj’ès 
bon puisque des ministres de Qué­
bec et des conseillers législatifs 
sont .présidents, directeurs, ou ac­
tionnaires de plusieurs compagnies 
minières. Nous avons d’excellentes 
pêcheries, mais l’organisation de 
cette industrie est encore incom­
plète. v

Nous avons une constitution fon­
dée sur la justice. Notre régime 
parlementaire fonctionne par le mé­
canisme de deux partis politiques ! ^ 
•■(■connus comme essentiels. Encore 
' iil-îl que ces deux partis se com- 
• osent d’hommes capables, repré- 

otant bien les besoins et les aspi­
rons de nuire province.

■ e narti conservateur a donné à 
Me ei ses lois organiques. Il a été 
n-cmier à accorder des oçtrqis! 

--- înstitufeurs. aux professeurs,
■ ■ municipalités pauvres et les 
■’bsides pour encourager Pense!-j 

•'peinent technique en vue de ré-! j 
pondre aux exigences d’industries! 
nouvelles qu’il fallait créer et pro-! 
léger----- n—---------- !

en 191!t. ce qui fait $155.69 par tète. 
Découragés, les cultivateurs et les 
ouvriers s’exilent et depuis 192.». 
d’après une autorité en la ii/aticre, 
105,000 Canadiens ont laissé le 
Québec pour les Ktats-1 nis. l’eul-on 
conclure (pie notre province es!! 
heureuse, prospère et qu’elle est 
bien administrée?

D’après M. (irenier, sous-minis-1 
tre de l’agriculture. Je revenu du 
cultivateur de notre province est 
de 25% seulement de ce qu’il de­
vrait être, quand il devrait s’élever 
à $2,000. il n’atteint que $5001 M. 
Sauvé fait ainsi une comparaison 
entre Québec et Ontario et veut dé­
montrer, chiffres à l’appui, que no­
tre production agricole va dimi­
nuant, tandis que celle de nos voi­
sins augmente.

POUR $2,109.448 EN MANDATS 
SPECIAUX

Le gouvernement vante bien 
mal à tort son administration fi­
nancière. Il ise bâtit des surplus il­
lusoires en ne payant pas ses det­
tes ni ses comptes à l’échéance, en 
augmentant les taxes, sn monopoli­
sant les revenus des municipalités 
qui, elles, doivent élever les taxes 
pour faire face à leurs propres dé­
penses, en multipliant illégalement 
les mandats spéciaux, pourtant dé­
noncés par M. King et ses amis au 
cours de la récente campagne. En 
1925, le gouvernement a émis pour 
$2,109,448.30 de mandats spéciaux! 
C’est là un Intolérable abus de 
pouvoir. Les finances ne sont pas 
r*»ntrplées et le vérificateur a dé­
claré sous serment qu’il ne faisait 
pas l’audition de tous les comptes 
publie^.

Des ministres el des députés li­
béraux ont été accusés par des li­
béraux influçnts qui ont demandé 
des enquêtes royales mais, en 
maintes circonstances, le gouver­
nement a distribue honneurs et po­
sitions à scs accusateurs.

Les clameurs des libéraux ont 
fait tomber des »gouvcrnement.s 
conservateurs moins coupables 
que le gouvernement de Québec. 
Quel n’a pas été le sort des Roblin, 

Montague et des McBride? 
Pourquoi le gouvernement de Qué­
bec défieràit-il la justice #t joui- 
rait-Hj^i’unc* Protection - spéciale, 
qûeTquéfoîs' nuTiiê de la part de 
conservateurs? Pourquoi ce qui 
est estimé scandale révoltant chez 
les conservateurs des autres pro­
vinces, serait-il saine politique 
quand, il s’agit du gouvernement 
de Oiiébec?

FUNtRAILLES 
DE M. B0URGIE

i
A STE-Cl NEC.ONDE CE MATIN

Les funérailles de M. I rgel Hour-; 
gic, président de la Compagnie d’as­
surances funéraires l rgel Bourgic 1 
Ltee.. ont eu lieu ce malin à Tégli- 
se Ste-Cunégonde. Une suite très 
nombreuse a accompagné le corps : 
de la demeure de la famille à l’égli­
se,

M. Labbé Armand Paiement a fait i 
la levée du corps tandis que M. 
l’abbé Lionel Séguin a chanté le j 
service assisté des abbés Elhier et 
Matte comme diacre et sous-diacre, j

Conduisaient le deuil: Albert, j 
Anatole et Lionel ses fils; Dr («eor- j 
ges-Erédéric Séguin et Carnülien j 
Houde, M. P. P„ ses gendres; Jac­
ques Bourgie et Georges Séguin ses i 
petits-fils; Henri, Jean-Baptiste et i 
Lomer Bourgie ses frères; MM. Aza-1 
rie Jodoin et Fridolin Provost ses ! 
beaux-frères; Raoul. Oscar, Rosa­
rio, Roméo, Jitde, Ovila, Oscanie : 
Bourgie, Alfred Larocque, Jean, Ca- ! 
rolus et Orner Provost, Léopold, ! 
Raoul, Raphaël el Léon Roy, Henri ! 
Jodoin, (Isias. Domina et Joseph St- ; 
Onge, Urgel Hébert, Palma Brisson, ! 
Arthur lirunet, Alexandre Crevier ; 
ses neveux.

Dans le cortège on remarquait : ! 
MM. Arthur Sauvé, chef de Toppo- 
sition provinciale; Allan Bray, Al-! 
fred Ruranleau, J.-L. St-Jaeques, P.- 
A. Lafleur, députés à la Législatu- : 
ro; Raoul Monty, Armand Rochou, j 
Léon Gauthier, Jean Laporte;«Hen-1 
ri Crépeau, Dorius Chevrier, les ! 
cchevins Cabins, Legault. Vandelae 
et Dubreuil, Napoléon Rochon, J.- ! 
N. Lapointe, Emcrv Larivière, O. 
Paetnaude, Arthur Bougie, J.-A. Du- 
eharme, Dr J.-G. Perreault. Dr W. 
Monette, notaire Paul Blondin. Al- ! 
fred Monahan, Ernest Rochon, et 
plusieurs autres.

f.a famille a reçu un grand nom­
bre de tributs floraux, d’offrandes 
de inesse, et de bouquet spirituels.

MISSION
VALEUR

DU PARTI CONSER-

pour Texnloitation de nos res-1 Si le parti conservateur est 
siiirces naturelles. Il a préconisé • cessa ire, il est aussi de toute 
ajprs, comme aujourd’hui, l’entrai-; cessüé que ses membres les
nement scientifique, l’amélioration 
de nos méthodes éducationnelles. 
11 a professé alors, comme aujour­
d’hui, que la force de la nation ne 
repose ni sur la conformation phy­
sique el le caractère moral et in­
tellectuel de ses citoyens, ni sur la 
stabilité et la liberté de ses institu­
tions, ni sur l’efficacité de son or­
ganisation mais sur la coexistence 
de tons ces éléments. Il a créé et 
organisé les sources de revenus né­
cessaires pour sauver notre provin­
ce menacée de la ruine par l’admi­
nistration Mercier.

En 1897, le parti libéral a pris le 
pouvoir sous de fausses représen­
tations. en dénonçant les taxes, la 
dette et les dépenses, en promet­
tant l’économie, l’abolition de Spen­
cer Wood, du Conseil législatif, du 
Conseil d’instruction publique, et la 
création d’un ministère de l'éduca­
tion. Quelle est la situation? Le 
gouvernement a grossi ses revenus 
en augmentant les anciennes taxes, 
en en imposant de nouvelles, en ta­
xant inconstitutionnellement par 
simple arrêté ministériel tout ce qui 
doit être enregistré dans nos bu­
reaux d’enregistrement, les ventes 
de propriétés, les donations entre 
vifs, les successions, les b§ux. les 
loyers, les échanges d’immeubles, 
les quittances, elc.

Le régime libéral a augmenté 
annuellement, les dépenses, la det­
te. les obligations de la province, de 
Montréal, des municipalités rurales 
el des corporations scolaires. 
Vingt-neuf années d'administration 
libérale ont augmenté la dette pro- 
vfnciale de $38,160,450.53, soit de 
157%. En 10 ans, le passif direct 
de la province a augmenté de $57,- 
766,023. soit de 140%: le passif des 
municipalités, de $86,129.015. soit 
de 47%; le passif de nos corpora­
tions scolaires, de $29,854,257. soit 
de 120%. Le passif de la province, 
de ses corporations scolaires et mu­
nicipales s’élevait à $416,342,371.

ne-
né-

pius

Ajournement du
parlement anglais

Londres, 15. fS.P.A I Le par­
lement a été ajourné aujourd’hui. 
Il rouvrira le 8 février prochain.

Dans son discours, le roi a parlé 
dé la situation en Chine, de la ré­
cente conférence impériale, de la 
grève des mineurs et de la visite 
du duc et de la duchesse de York 
à l’occasion de l’inauguration de­
là nouvelle papitale fédérale aus­
tralienne. Canbena.

EX0N0RES
DE TOUT BLAME

LE CAPITAINE DENIERS DECIDE
(M l- PERSONNE VEST \ BLA­
MER AI SL JET DE L'INCEN­
DIE. Dl MOMHI-AL
Le capitaine L A. Deniers, en­

quêteur sur tes accidents maritimes, 
a rendu jugement hier dans l’affai­
re du Montreal de la Canada Steam­
ships lunes, brûlé jusqu’à la ligne 
de flottaison le 18 novembre en fa­
ce de Saint-Joseph de Sorel.

Le capitaine et tous les officiers 
du navire, l’équipage et les proprié­
taires du Montréal son! exonérés 
de tout blâme. Selon le commissai­
re enquêteur, le Montréal était par­
faitement équipé et bien manoeu­
vré et l’enquête loue la conduite du 
capitaine S. N. McGlennon, com­
mandant du navire.

La Cour est d’opinion que les 
trois disparus au cours du sinistre 
n’ont pas été la proie des flammes 
à boni du Montréal mais se sont 
noyés en voulant se sauver à la na­
ge.

Elle n'a pu découvrir les muses 
de l'incendie.

Pas dVnnui, pas de choix 
à faire: rien qu'à 

payer. . .

Comme il est ennupeux de choi­
sir! On y perd son temps et sa pa­
tience, on fait perdre le temps et 
la patience des commis. Voici donc 
une annonce tjui se porte A votre 
secours. Si vous avez un cadeau, 
un beau cadeau à faire à an enfant 

et qui n'en a pas, quand bien 
même ce ne serait (pi1 a l'an des pe­
tits malades de Sainte Justine? — 
vous trouverez dans cette liste lê li­
vre qui vous conviendra. Venez en 
personne ou,écrivez. Si vous êtes 
en ville on livre contre recouvre­
ment. Vous n’avez qu’à téléphoner. 
Si l’on tient compte de la majora­
tion du franc, les livres ci-dessous 
sont très bon marché;

LES TRIBULATIONS D’UN 
CHAT. Un album qai, un album 
impayable, un album idéal entre 
tons ceux que produit la verve si 
étincelante et féconde de Benjamin 
H abler.

.\a comptoir 90s. par la poste $1.
LES. ALBUMS DE BECASSINE
Chaauc album relié, entièrement 

illustre en couleurs, format \2\z X
En parlant des ministres des do- 9* au comptoir .90s, par la poste

minions, le roi a employé l’expres­
sion “Mes ministres des 'domi­
nions”, reconnaissant ainsi le nou­
veau status des dominions.

éminents aient l’occasion de dé 
montrer leurs qualités de législa­
teurs et leurs talents d’adminis­
trateurs, Alors, pourquoi certain i 
groupe supporte-t-il le pire ennemi 
du parti conservateur dans cette 
province? Les idées conservatri­
ces scra'iént-elles dangereuses, ré­
trogrades, contraires au sens com­
mun, à la justice et au progrès? 
Evidemment non; notre program­
me répond le mieux aux besoins 
de la province. Si nous croyons 
que les législateurs ont été créés 
pour l'administration des affaires 
locales au bénéfice du pays, nous, 
nous n’oublions pas que les Pères 
de la Confédération, sur les ins­
tances da Cartier, assignèrent à la 
Législature de Québec une mission 
particulière: la garde des tradi­
tions et des institutions de la race 
eanadienne-française, la sauvegar­
de aussi des droits de la minorité 
anglaise et protestante. C’est au 
parti conservateur que celle-ci doit 
les lois organiques qui lui ont don­
né le régime do justice dont elle 
jouit, et que lui envie la minorité 
des autres provinces.

Nous avons réclamé un entraine­
ment plus scientifique, des organi­
sations plus efficaces, une concep­
tion plus élevée des affaires publi­
ques, l'organisation et le développe­
ment de nos ressources, d’après des 
méthodes qui assurent la santé, lé 
hiqn-ctre et la prospérité. Nous 
avons préconisé la construction 
dans notre province, de moulins de 
pulpe et de papier, l’utilisation pra­
tique de nos forces hydrauliques, la 
distribution à bon marché de l’éner­
gie électrique, l’exploitation ration- 
nelje de nos richesses naturelles, 
qu’il faut développer, utiliser cl 
conserver. la création de nouvelles 
Industries en vue d’ouvrir de nou­
veaux marchés aux cultivateurs. De­
puis 15 ans. nous faisons motions 
sur motions à eette fin.

En Chine
Shanghaï, 15. (S.P.A.) — On rap­

porte que les soldats de Canton ont 
pris la ville de Hang-Tchéou, dans 
la province de Tché-Kiang.

Le prix Goncourt
Paris. 15, (S.P.A.) — Le prix 

Goncourt pour 1926 a été accordé 
aujourd’hui à M. Henri de Berly 
pour son livre inlitulé Le supplice 
de Phèdre.

Le concours du Devoir

Qui gagnera le fauteuil ?
La nouvelle prime qui sera donnée est-un superbe fauteuil de repos 

"Confort”, recouvert en authentique Mohair anglais, et d’une valeur de 
$45.00. Il est très confortable, possède un haut dos rembourre ainsi 
«Hic des oreillettes. Le dns, le fond et les bords sont à coussins Mar­
shall. Ce fauteuil rst offert gracieusement par la Living Boom Furni­
ture Manufacturers, 1464. rue Sainte-Catherine es).

Le gagnant sera le lecteur qui aura trouvé son nom et viendra en 
faire la preuve nu bureau du "Devoir" — pourvu que ce gagnant se crin- 
forme aux conditions stipulées ailleurs dans le journal. Nous publierons 
dix noms: les 9 autres dont les noms auront paru recevront un cornet d'un 
mois d'abonnement gratis au “Devoir”. Si deux ou plusieurs personnes 
arrivent les premières ensemble, il sera procédé a un tirage entre elles.

l^'s noms qui paraîtront dans le Deno/r seront choisis au hasard 
parmi les Inscriptions. Ce qui veut dire qu’il est Irès important de 
s'inscrire.

Comme nous voulons que les chances soient égales pour tous, ceux j nonqer 
qui auront trouvé leurs noms devront se présenter à partir de 9 HEURES 
DU MÂTIN—PAS AVANT—LE LENDEMAIN du jour où les noms auront 
paru. Le bureau du concours sera ouvert aux heures mentionnées dans 
les'conditlons publiées dans une autre page.

Ouvre* l’oeil: de» noms paraîtront ces jours prochains.

PROTECTION EGALE POUR TOUS |
J’ai souvent dit que les capitalis- ! 

tes sont nécessaires, qu’il faut les 
protéger, les respecter, pourvu que I 
leurs-capitaux soient placés dans 
des entreprises qui profitent au 
pays, à ses citoyens et à son avenir. 
Je le répète devant vous, capitalis- 
tes et hommes d’affaires, je Suis en 
faveur d’une protection qui protège 
non seulement toutes les classes 
mais tous les droits et la justice 
polir tous, les minorités comme les 
majorités, les pauvres comme les 
riches. Hommes du peuple, j’agis 
coiqmc tel. J'ai une grande sympa­
thie pour la classe agricole et la 
classe ouvrière et j’ai du respect 
poii.r le capitaliste,

M. Sauvé cite l’article du pro­
gramme conservateur adopté à la 
convention de 1922, se rapportant à 
l’éducàtion. 11 eite aussi l’article 
concernant lé développement mi­
nier dans notre province, program­
me qui recevait dès 1922 l’approba­
tion du Chronicle d# Québec, qui. 
alors, n’était pas associé au Tele­
graph ni inspiré par M. Charles 
La net<M. i

Le chef de l'opposition insiste! 
sur la nécessité d’un inventaire na­
tional, réclamé d’ailleurs par la 
Commission de Conservation du Ca­
nada, par son président, par un sé-1 
natour libéral. M. Edwards. On a 
(lit que 80 p.c. du capital investi 
dans l’industrie forestière el le dé­
veloppement hvdraulique, est du ca-j 
pital étranger, Il ne finit pas être’ 
injuste' pour le capital étranger. Il 
faut proléger ce qui doit être pro-j 
tégé. mais il convR>nt aussi de eon- 
naitre quelle est la situation exacte 
de notre province et quelles sont - 
nos garanties pour l’avenir.
LES JOE UNAUX ET LE GOUVER­

NEMENT
Pourquoi certains journaux, nour ( 

des considérations particulières, 
pour le patronage, les privilèges et 
les faveurs, appuient-ils et louent- 
ils le gouvernement de Québec? Je 
déclare que tous les journaux lou­
ant le gouvernement représentent ! 
les vues de eerlains particuliers, les | 
intérêts -personnels.

Le temps est venu de dénoncer 
ce système dont notre parti souffre, 
tant! La première séparation faite 
sut cette base de spéculation a eau-! 
sé notre première défaite et a pro­
voqué une autre séparation. J'ai le 
phis grand respect pour les jour­
naux réellement indépendants, ou 
nour les organes de parti* vérita­
bles et honnête*. Je n’en ai pas 
pour les autres. Je suis résolu à dé- 

vec énergie ces sortes de 
journaux qui nous insultent et nous 
combattent. Je n’ai jamais fléchi, je 
ne fléchirai pas devant ce que je 
considère un devoir et une justice 
pour notre eausp.

$1.00.

BECASSINE VOYAGE
BECASSINE EN APPRENTISSA­

GE
BECASSINE AV PAYS BASQUE
BECASSINE MOBILISEE
BECASSINE NOURRICE
BECASSINE PENDANT LA 

GUERRE
LES BONNES IDEES DE BECAS­

SINE
BECASSINE ALPINISTE
LES CENT METIERS DE BE­

CASSINE
L’ALPHABET DE BECASSINE 

un amusant récit entièrement illus­
tre en couleurs — La façon la plus 
gaie d’utiliser les vingt cinq lettres 
de l’alphabet. L’album sous couver­
ture cartonnée en couleurs, au 
comptoir .30s. par la poste .35s.

AVENTURES DU CAPITAINE 
LONGOREILLE par Georges Auriol 
volume cartonné, couverture ornée 
d’une illustration en couleurs, for­
mat 9 a- 7, 207 pages, 175 illustra­
tions

Ce livre de lecture amusante, 
agrémenté d'une agréable illustra­
tion, raconte les exploits du Capi­
taine Lougoreille, héros à (/uatre 
pattes, qui feront rire les petits en­
fants et divertiront agréablement 
les ainês. An comptoir .90s., pur la 
poste $1.00.

FABLES DE LA FONTAINE 
splendidement illustrées par Benja­
min Radier:

Première partie comprenant 67 
fables et 80 compositions de Ben­
jamin Rubier, sous un élégant car­
tonnage en conteurs, au comptoir. 
75s, par la poste. 85s.

Deuxième partie comprenant 70 
fables et 80 compositions de Rabicr, 
même cartonnage et même prix que 
le précédent.

Les deux parties réunies en un 
seul volume, relié pleine toile rou­
ge, avec gravures en couleurs, au 
comptoir, $1.50. par la poste, $1.75.

Service de librairie du Devoir, 
336. Noire-Dame est.

ImlemnilÉs pour
pour «1rs expropriations

M. Adrien Beaudry, président do 
la Commission des Services publics, 
a rendu jugement sur les expropria­
tions nécessités pour la construc­
tion de l’égout du, quartier Saint- 
Paul. Voici les montants qu’il a ac­
cordés: Edouard Boudrias, 87,205; 
Succession Dan Hadley, $592.50; 
Wilfrid Cormier, $1.039.25; Mme 
J. Martel. $2,568.80; Thomas Kanr, 
*483.; Adolphe Michaud. $522.; Al- 
béric Côté. $8|4; Eleusippe Bois­
vert, $450.; Charles Romilmour, 
$427.; Raoul Robillard, $470; Annie 
Richardson, $4.35; Elijah Richard 
son. $435; J. Connollv, 8427; J. 
Squire.,$448; J. Rainville, $1,260; J. 
Hill, 843(1 : W. Cooper, $517; V. 
Dnoust. $,'45;_P. Howard, $1.299; 
A. Nnntrl, *687. Ce qui fait un mon­
tant total de 821,282.

M. Beaudry a aussi rendu juge­
ment dans l’affaire d’expropriation 
des rues de la Montagne, Saint- 
Martin. Delisle et de l’Aqueduc. Les 
indemnités pour la rue de la Mon­
tagne se chiffrent à $43,063;«relles 
de la rue Saint-Martin, à $15,660; 
celles de In rue Delisle à $25,413; 
relies de la rue Saint-Réal, h Bor­
deaux A $2,189.

LES HOPITAUX
AU CANADA

Ottawa, 14. Le publie cana­
dien ignore eu général les efforts 
faits par les diverses administra­
tions pour maintenir ou améliorer 
les conditions sanitaires dans le 
pays. Le Canada jouit d'un climat 
des plus sallibres mais, pas plus 
qu’ailleurs, ses habitants ne sont 
exempts d’accidents ou de maladies 
ordinaires et les autorités doivent 
toujours être en mesure dé faire 
face à des épidémies soudaines. 
Aussi, pour parer à toute éventua­
lité, elles ont créé sur toute l'éten­
due de notre vaste territoire des 
hôpitaux munis de l’équipement le 
plus moderne et dotés d'un person­
nel hautement compétent. Le mi­
nistère fédéral de la santé a fait çn 
1925 le recensement des hôpitaux 
de notre pays, ainsi que de leur 
équipement, et il a publié à ce pro­
pos un bulletin des plus intéres­
sants.

Il y a au Canada 676 hôpitaux, 
exception faite des asiles d'aliénés 
et des sanatoriums pour le traite­
ment des tuberculeux. Sur ce nom- 
hrei 388 sont des hôpitaux publics, 
259 des établissements privés et 29 
des institutions de la Croix-Rouge. 
Les hôpitaux publics sont naturel­
lement les plus importants à tous 
les points de vue; ils possèdent en 
moyenne 66 lits, tandis que la 
moyenne pour les établissements 
privés et ceux de la Croix-Bouge 
n’est respectivement que de 8 1-2 et 
de 5. Le tableau suivant indique 
pour chaque province le nombre 
d’hôpitaux de toutes catégories ain­
si que le nombre de lits qu’ils pos­
sèdent.

Province Hôp. Lits
Nouvelle-Ecosse .... 29 1,313
Nouveau-Brumswick . 20 933
Ile du Prin.-Edouard. 3 185
Québec ...................... 48 4.012
Ontario . .. a........... 176 9,955
Manitoba.................... 46 2,872
Saskatchewan .......... 115 2,247
Alberta ........  1.......... 132 2,871
Colombie-Britan. ... 101 3,587
Yukon .....................   3 72
Ter. du N.-0.............. 3 29

Totaux ...................    676 28,076

Le rapport est nrcompagné d’une 
carte indiquant in répartition de 
ces établissements et il est intéres­
sant d’y constater qu’on a réussi à 
les implanter jusque dfns les soli­
tudes et les reculées du pays. Uns 
note figurant A la dernière page du 
rapport fâit ressortir la rapidité 
des progrès accomplis dans la créa­
tion de nouvelles Institutions de ce 
genre, les treize hôpitaux suivants 
qui ne figurent pas dans les statis­
tique* ci-dessus ayant été établis 
en 1926: ceux de l’Eglise presbyté­
rienne érigés à South-Pomipine 
(Ontario) et à McMurray (Alber­
ta); celui de l'Eglise Unie établi à 
Ericksdalc (Manitoba); celui de 
l’Eglise catholique construit à Vil- 
na (Alberta); l’hôpital privé de 
Cnmpbell-River (Colombie-Britan­
nique); celui de l’Eglise Anglicane 
érigé à Aklcvik (Territoires du 
Nord-Ouest); et le.s sept postes de 
secours établis par In Croix-Rouge 
à Hudson, Kirkland-Lakc et Rod- 
I.ake (Ontario), Bracken et Wood 

.Mountain (Saskatchewan), et Ben 
ver-Lodge et Killam (Alberta).

Bigaoucttc obtient
im nouveau procès

Ottawa, 15 (D.N.C.) — Cour Su­
prême vient d’accorder un nou­
veau procès à Eugène Bigaouette 
de Québec qui a été condamné à 
être pendu le 21 janvier. Les juges 
de la Cour Suprême ont été unani­
mes à déclarer que certaines par­
ties de l’aMocution du juge étaient 
de nature à trop influencer le ju­
ry et qu’ai nsi il y a lieu de recom- 

*%icncw le procès.

Un feniim* m»
brûle grièvement

Mme J. Paquette, 870. rue Dor­
chester est, s’es! grièvement brûlée 
vers 8 heures ee matin en prépa­
rant le déjeuner. Le feu d'un 
poêle à gaz s’est communiqué aux 
vêlements de la victime dont Es 
cris ont réveillé la fille. Celle-ri 
à l’aide de couvertures parvint à 
étouffer les flammes dont sa mère 
était complètement entourée. Son 
corps n’était plus qu’une plaie.

Craignant pour sa vio on a dû 
mander un prêtre qui lui adminis­
tra les derniers sacrements. Elle 
a ensuite été conduite à l'hôpital 
Général où l’on considère son étal 
désespéré.

Un <lim*r tic gala
à Spencer Wood

Québec, 15 (D.N.C.) Le vicom 
te W'ülingdon et Lady Willingdon, 
arrivés n Québec hier, ont visité ee 
matin le couvent des Ursulines. 
Hier après-midi une réception ci­
vique a ru lieu à l’hôtel de ville.

Ce midi, lord Willingdon est 
Photo d’honneur à un déjeuner of­
fert par le gouvernement provin- 
rial. Hier soir, un diner de gala a 
eu liru n Spencer Wood.

Ues pâtissier» sc plaignent
M. Léon Trépnnier n présenté 

auprès du comité exécutif, ce ma­
lin. une délégation de pâtissiers 
qui vienn ni protester contre In 
concurrence des boulangers. Ces 
derniers vendent des gâteaux de 
porte en port" sans payer .de taxes 
additionnelles, tandis que les con­
fiseurs doivent débourser rent dol­
lars pour leur permis de colporter 
leurs nroduits dan* les rues de la 
ville. Le boulanger onvc un permis 
de $5 seulement.

.. La réception aux voyageurs de la 
“Survivance française”

Quatrr cents excursionnistes de rOuest canadien ar­
riveront à Montréal lundi après-midi — Hommage? 
à S. G. Mgr Gauthier — Discours à riiôtel de vil­
le, banquet, soirée, réception à l’Université de 
Montréal

Ue programme définitif de la ré­
ception des voyageurs de la “Survi­
vance française” de l’Ouest cana­
dien est maintenant arrêtée. M. 
léon Trépanier, président du comi­
té de réception, qui est confiée à la 
Société Sa i n t-Jea n-Bapt i ste de Mont­
réal, nous en a fourni tous les dé­
tails, ce matin.

Les voyageurs au nombre de qua­
tre cents arriveront à bord de deux 
trains spéciaux, lundi après-midi â 
trois heures, à la gare Windsor et à 
la gare Bonaventure. Ils se compo­
sent de cultivateurs et de colons des 
trois provinces de l’Alberta, de la 
Saskatchewan et du Manitoba, tous 
nés dans la province de Québec et 
dont plusieurs ne sbnt pas revenus 
depuis dix, quinze et vingt ans; ils 
passeront les fêles de Noël cl du 
jour de l’An chez nous.

Un comité général de réception 
sera aux deux gares pour leur sou­
haiter la bienvenue; les représen­
tants de la Société Saint-Jcan-Bap- 
tistc, des Artisans Canadiens-fran- 
Çais, de l’Allianèe Nationale, de la 
Chambre de commerce, de l’Asso­
ciation do la Jeunesse, de l’Associa­
tion des Voyageurs do Commerce, 
des Syndicats catholiques et natio­
naux, de l’Action française et de 
l'Association Athlétique Nationale 
en feront partie.

A 3 heures, la fanfare accueillera 
le* visiteurs pendant qu’ils se ren­
dront à la Basilique pour nrésenler 
leurs hommages A l’archevêque do 
Montréal; Sa Grandeur Monseigneur 
Gauthier leur adressera la parole, et 
un salut du Très Saint Sacrement 
terminera la réception.

A 5 heures, réception officielle â 
l’hôtel de ville. Les voyageurs par­
tiront de la basilique en automobi­
les fournis gracieusement par le co­
mité de réception, pour arriver à 
l’hôtel do ville, où le maire les rece­

vra dans le salon d’honneur de la 
salle du conseil.

A 8 heures, dîner offert à tous les 
voyageurs de la “Survivance”, par 
la ville, au Vigor.

A 7 heures et demie, les visiteurs 
se rendront en corps au Monument 
National, escortés par les raquet- 
teurs de Montréal: ils passeront par 
les rues Saint-Denis, Sainte-Cathe­
rine et Saint-Laurent. Au Monu­
ment, soirée de famille offerte par 
la Société Saint-Jean-Baiptiste; il y 
aura quelques discours, du chant 
par le quatuor canadien et de la mu­
sique. On compte sur la présence de 
M. Henri Bourassa. député de La- 
helle, qui a élé spécialement invite, 
et de M. l’abbé Lionel Groulx, di­
recteur de VAction française.

Après la soirée, les voyageurs re­
tourneront à leurs wagons particu­
liers à la gare Bonaventure et à la 
gare Windsor.

Le lendemain, 21 décembre, ré­
ception à 11 heures du matin, à 
l’Université de Montréal. Puis à 
midi, au Viger, lunch offert par la 
Société des Artisans Canadiens- 
français, qui sera présidé par M. le 
Commandeur Rodolphe Bêdard.

Après le lunch, à 3 heures, les 
voyageurs reprendront leur train 
pour Saint-Jean, où ils seront l’ob­
jet do cordiales réceptions, ainsi 
qu’à Nicolet, à Québec, aux Trois- 
Rivières et à Joliette.

Le 24 déeeiujiro, au soir.
! viendront à Montréal pour 
fpersor ensuite rhez leurs 
] respectifs.

Le magistrat Henri Lacerle, de 
Winnipeg, dirige 1rs doux trains du 
voyage de la “Survivance françai- 
■so’L un nombre imposant de nos 
compatriotes de l’Ouest qui occu­
pent des postes de confiance dans 
leurs provinces feront également le 
voyage.

ils ro­
se dis­
parents

Le droit de dissoudre les Chambres
Pas avant un stage <h* cinq ans, suggère M. Carmi­

chael — Les pensions au x vieillards — La remise 
sans restrictions des ressources naturelles de PAl- 
berta

Ottawa, 15 (D.N.C.) — M. Carmi­
chael, député de Kindorslev, soulè­
vera un débat sur le problème de 
la dissolution des Chambres.

La résolution qu’il a inscrite au 
feuilleton est la suivante:

De l’avis de la Chambre aucun 
gouvernement ne devrait avoir le 
droit de dissoudre le Parlement 
avant de terminer le stage de cinq 
ans prévu dans l’Acte de l’Améri­
que Britannique du Nord, à moins 
d’y être autorisé par la majorité de 
la Chambre.

M. Denis, député de Saint-Denis, 
a inscrit une question au feuilleton 
pour savoir ee que M. C. J. Doher­
ty, ancien ministre de la justice, a 
reçu en pensions de juge, honorai­

res d'avocat, frais de déplacements, 
etc.

M. B verson, député de Brantford, 
demande au gouvernement, par ré­
solution, d'établir un régime stric­
tement fédéral des pensions de 
vieillesse afin d’éviter les retards et 
risques d’un système basé sur la 
collaboration provinciale. M. Hoc- 
ken, pour sa part, veut encourager 
la publication de magazines et pé­
riodiques canadiens.

MM. Edwards cl Church deman­
dent aussi que le fédéral reiuette 
tout de suite à l'Alberta, et ,saus res­
trictions. ses ressources naturelles.

M. Edwards, de Frontenac, de­
mandera aussi au gouvernement de 
rembourser les dépositeurs de Tan- 
cicmic Farmers Bank.

L'ajournement au 8 février
Ottawa, 15 (D.N.C.) — Le mercredi étant ordinairement une 

journée consacrée aux résolutions des députés, il faudra le con- 
■ sente ment unanime de la Chambre pour en revenir au bill des 
! subsides que M. J.-A. Robb a présenté hier soir. La Chambre 
accordera cette permission el. l’on croit que le bill sera au Sénat 
vers la fin de l’après-midi, alors il n’y aura plus devant la Chambre 
que la motion d’ajournement au S février. On croit que les conser­
vateurs ne chicaneront pas les libéraux au sujet de cette date et 
qu’ainsi tout sera fini vers six heures. Le parlement se réunit A 
deux heures et non à trois heures cet après-midi.

Nominations
chez les détectives

Le comité exécutif vient de 
faire les nominations suivan­
tes au bureau des détectives:

Le capitaine Hector Mercier 
devient inspecteur en chef des 
détectives; il Vêlait de fait de­
puis linéique temps.

Les sergent s-delt clive s Isaïe 
Savard, B. Lemire cl O'Don­
nell sont nommés capitaines.

Ces nominations faites ee 
matin entrent en vigueur au­
jourd'hui même.

Séance spéciale du conseil
Mercredi prochain, le 22 décem­

bre, les cchevins sont Convoqués à 
une réunion spéciale du conseil 
pour disposer du budget de l’année 
1927 et discuter le problème des 
pavages.

Aujourd’hui même les éçhcvins 
tiennent un caucus sur la question 
des pavagse et se prononceront on 
toute probabilité en faveur de la 
Icnuc d’un referendum; ce refe- 
n mlum portera également sur plu­
sieurs autres projets importants, 
comme tunnels, viaducs cl lé nsto.
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COUPON A DÉCOUPER
Trouvez votre nom imprimé dans UE DE\OIR 

et gagnez tie magnifiques primes

| Coupon !No. 28
i
ii
i

15 décembre 192f».
I.r tjoqiutnl du c(Ht<%mirs dont 1rs details soul donnes 

ailleurs dans le Devoir devra être possesseur de dix cou­
pons semblables au présent, elnirun portant une date 
diffère nie.

INSCRIPTION
.Vont e 
E tu phi 
Adresse,

le Oevoir-Concours-336 Notre-Dame Est, Montréal
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SVMUI VI DKS CARROSSIF.KS

l.e syndicat catholique national 
des carrossiers s’assemble ce soir, 
à 8h. là p.m.. à la salle No 4, edi­
fice des syndicats catholiques. G5o. 
de Montifiny est. L’on procédera a 
l'élection des officiers. Il y aura 
aussi un rapport très important du 
comité exécutif sur la question très 
importante de Tarent d’affaires.

L’EXCURSION DE 
LA “SURVIVANCE”!

CEUX QUI EN FERONT PARTIE- 
O.N EN COMPTE PLUS I>E 200 
TRAIN SPECIAL DE REGINA A 
WINNIPEG

A Ville Lasalle
IN .VI ,<i U RATION D’UN SERVICE 

POSTAI. PAR DES FACTEURS 
NOUVEAU NUMEROTAGE 

DES RUES — QUELQUES RE­
SOLUTIONS

___  A l’assemblée municipale ré«u-
, lié»re du 9 décembre courant tenue

On mande de i Ouest que, parmi j SOus la présidence du maire Marie 
ceux de nos freres de la Siiskatehe- Louis chatelte. à laquelle étaient

............ . présents les échcvins Larol Va-
chon, Edmond Dumas, Albert Boi-

wan qui se joindront au train du 
C. N. R. pour le voyage de la "Sur­
vivance” sont:

M. Raymond Denis, président gé­
néral de 'l’A. C. F. C.; M. le juge 
Gravel, président régional, Grave}- 
bourg; M. Georges Hébert, secrétai­
re de i’A. C. F. C., Gravelbourg; M. 
J.-A. Mathieu, président du cercle 
de Willowbunch; Je R. P- Morisset-

Y—êéêêêMtêéii*********
i IL Y A OUIME ANS |
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La question des assurances est | {T dt.'Hadviü’e; le R. P. Maynard, de 
aussi à l'ordre du jour. Rapport des | Qravt.l!bourg. 
officiers sortant de charge. Hap- ^ux (iern”i 
port des auditeurs, lous les mem- 
hrcs sont cordialement priés d'as
sister. Cette assemblée devait avoir 
lieu mercredi dernier, mais à cau­
se rie la fête de l’Immacidée-Con- 
ception, elle a été remise à ce soir.

ASSOCIATION DES PLATRIERS
Ce Soir. salle No 1. édifice des 

s>ndicats catholiques, ti55, de Mon- 
tiens est, assemblée de l’Associa­
tion 'des plâtriers. W v aura rap- 
oort de ragent d’affaires, M. Lou- 
lombe. sur les activités de la semai­
ne. sur la situation des chantiers et 
sur les perspectives de nouveaux 
placements.

L'Association des plâtriers charge 
actuellement un taux d’entree de

Aux dernières nouvelles, il y aura 
plus de 200 excursionnistes dans ce 
train spécial du Canadien National. 
Tout fait donc prévoir pour ce se­
cond voyage de la “Survivance fran­
çaise” un succès au moins aussi 
grand que celui de l’an dernier.

CONVOI SPECIAL 
Winnipeg, 15. — Les adhésions a 

l’excursion de la “Survivance fran­
çaise” dans la province de Québec, 
dont le départ doit avoir heu de 
cette ville, samedi, le 18 courant, 
sont si nombreuses dans le sud de la 
Saskatchewan, que le Pacifique Ca­
nadien fera circuler un train spécial 
de Régina à Winnipeg, pour raccor­
der avec le convoi de luxe tout en 
acier qu’il enverra dans l’Est. Le

vin, Frédéric Lafleur, F.-X. Rélan­
ger, et Horace Dixon, le conseil a 
été avisé par le département des 
Postes d’Ottawa de l’établissement 
d’un service de livraison par fac­
teurs dans la municipalité, qui 
prendra effet immédiatement, et 
afin d’éviter toute confusion qui 
pouroait y avoir dans la livraison 
de la malle sur le Chemin Lasalle 
avec le cité de Verdun, vu que le 
chemin Lasalle se continue dans 
les deux municipalités, il est pro­
posé par l’échevin F.-X. Bélanger, 
appuyé par l’échevin Albert Boi- 
vin, de refaire le numérotage du 

| Chemin Lasalle et de continuer la 
i série des numéros civiques de la 
cité de Verdun à partir des limites 
ouest de cette ville jusqu’aux limi­
tes de Lachine. La cité de Verdun 
sera priée de continuer ladite sé­
rie pour le reste de cette rue.

Sur une proposition de l’éche­
vin Loral Vachon, appuyé par l’é­
chevin Edmond Dumas, le conseil 
décide de redresser un cours d’eau 
(tans le parc Bronx afin de facili­
ter l’égouttement des eaux dans

L’pcole «lu San H
LE BUREAU CENTRAL DE LA 

COMMISSION SCOLAIRE DE 
MONTREAL DECIDE DE SUB­
VENTIONNER UNE ECOLE TE­
NUE PAR LES RELIGIEUSES 
DU SACRE-COEUR

•
Le Bureau central de la Commis­

sion scolaire a décidé de payer $1 
par mois par élève pour les 82 élè­
ves de Montréal fpii fréquentent l’é- une telle dépense.

La maison des étudiants donne 
son premier banquet universitaire 
dans la salle du 65éme régiment. --- 
M. Lucien Gendron préside, ayant à 
ses côtés le chanoine Dauth, rec­
teur. et le juge Gervais.

¥ * c
Le budget de la ville s'élève à la 

somme de $8.185,0110 pour l’année 
1912, soit une augmentation de $1,- 
179,710 sur le revenu de 1911.

La commission municipale des 
tramways ordonne plusieurs chan­
gements dans les circuits de la com­
pagnie et diminue le nombre des 
arrêts dans les grandes artères.

■V T * _
Un garçonnet de 14 ans. devenu

habile filou, est arrêté à l’angle des 
rues Saint-Denis et Sainte-Catheri­
ne, et avoue qu’il a appris à voler 
en fréquentant les salles de vues 
animées.

♦ * *
Le duc et la duchesse de Con­

naught sont l’objet d’une cordiale 
réception au couvent de Villa Ma­
ria; leurs altesses visitent ®1}®uite | ailleurs. De plus, lu subvention que! 
la maison-mère des Soeurs Grises. |cs soeurs demandent n’est pas éle-,

gisseur du district nord.
On a aussi voté un montant de 

$209 pour les frais de transport de 
cinq religieuses qui doivent tous les 
jours voyager de Saint-Laurent à 
Cartierville où elles font la classe. 
Ce montant n’est que Je coût des 
billels de tramways pendant l’an­
née.

On a refusé une demande sem­
blable de la commission du district 
ouest parce que le trajet à faire 
n’est pas assez long pour justifier

cole des RR. SS. du Sacré-Coeur au 
Sault-au-Récollet

Depuis plusieurs années, il y 
avait eu des pourparlers pour que 
cette école soit sous la juridiction 
de la Commission mais les soeurs 
refusaient avec persistance d'adop­
ter le programme de celle-ci. Cette 
année, elles ont changé d’attitude et 
ont proposé à la Commission de 
continuer à instruire les enfants de 
Montréal qui fréquenteut leur école 
et d’adopter le programme de la 
Commission qui pourra envoyer ses 
visiteurs et faire comme si c’était 
sa propre école en matière d’édu­
cation. En retour, les soeurs de­
mandent la contribution plus haut 
citée.

M. le juge Lafontaine s’est d’a­
bord objecté parce qu’il craignait 
que la chose ne fut pas légale et

Sur l’avis des architectes, on a 
décidé de eonunencer dès mainte­
nant les travaux d’excavation pour 
la nouvelle école Holy Cross. Les 
ingénieurs ont fait remarquer que 
si on attend au printemps il faudra 
pomper une grande quantité d’eau 
parce que le terrain est bas et qu’il 
en coûtera beaucoup plus cher que 
maintenant. Des soumissions se­
ront demandées incessamment.

On commencera aussi sous peu le 
travail de réfection à l’école du 
Rorpétuel-Seeours. La Commission 
du district ouest a aqssi demandé 
que ces travaux soient accordés de 
préférence aux constructeurs qui 
emploient des syndiqués catholi­
ques. La question n’a pas été dé­
cidée.

Les commissaires présents étaient 
M. le_juge Lafontaine. Mgr Piette,

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES _ .

Maisons, chanUjres, magasins, rtc! 
-- A Tendre. Perdu. TronrA «u__
J sou le mot, minimum 25 sm».

anna,nce' un mois, re- mise de 10%.
NAISSANCES. DECES MESSES

insertion.
CARNET MONDAIN, 

par insertion. etc. — H.oo

__COLLEGE DE BARBIER

Voules-votis occuper une excellente post 
tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
que» semaines d’apprentissage suffisent 
Système moderne. Position assuré?, pour­
centage payé *n apprenant. S'adresser 
Moler Barber College, f>2 St-Laurent. 1-3-27

CAISSES ENREGISTREUSES
CAISSES enregistreuses ‘’National” »r- 

"laT■Kga.r*ntie 2 ans ; réparation.. Laadoet lier thin urne Limitée”, i Notre 
Dame est Main 4357. 1-1-??

snécial de Régina arrivera à Winni- cette partie de la ville.
s l...  .A,, .sJ «i n _ i Và 11 f tt rrxrwAx: i 110 n ri A I Z1MSdlo: Ce taux d’entrée restera en '^^sseTtôb dans ïa mittnèe de sa-j _ Sur proposition de l’échevin F.- 

vigueur jusqu'au 1er janvier ht-/. ‘ !;|j- I>mir nermettre aux exeur-rfgueur , - .
\ celte claie, le prix d entree sera 
élevé à $50.00. C’est dire que tous 
1%, plâtriers qui veulent bénéficier 
d'une entrée à prix réduit feraient 
bien de venir signer le plus tôt pos­
sible leur bulletin d’adhésion a l’As­
sociation.

Rapport du comité exécutif, des 
délégués et des officiers.

CORDONNIERS SYNDIQUES
• Les locaux Nos 1. 2 et 4 pour les 

monteurs, les machinistes et les ou­
vriers du cuir à semelle du syndi- 
< al catholique des cordonniers s’as­
semblent ce soir, à la salle des syn­
dicats catholiques, 655, de Monti- 
gny est.

A chaque réunion il v aura rap­
port rieTagent d'affaires, des délé­
gués à l’exécutif et au Conseil cen­
tral. Initiation des membres nou­
veaux. Rapports sur les difficultés 
et les aetivités de la semaine. Par 
ordre.

SYNDICAT DES TYPO.S
Le syndicat catholique des typo­

graphes s’assemblera ce soir, à la 
salle No 3. édifice des syndicats ca­
tholiques, 655. de Montigny est. 
Rapport de M. J. Comeau, agent 
d'affaires; rapport des officiers et 
des délégués. Tous les membres 
sont cordialement priés d’être pré­
sents à 3a réunion.

OUVRIERS TEXTILES NO 4
Vendredi soir, dans le sous-bas- 

sement de l’église de Ville-Emard, 
il v aura grande assemblée des ou­
vriers et ouvrières textiles de l’u­
sine Côte-Saint-Paul. On procédera 
à l’installation des officiers. Tous 
les membres qui ont signé leur 
adhésion à la dernière assemblée 
du 6 décembre sont cordialement 
priés d'assister. Us sont invités â 
se faire accompagner d’un de leurs 
confrères ou compagnes de l’indus- 
lirc. Par ordre. Le secrétaire géné­
ral.

I.r remplaçant
de M. f .armour

Un annonce au bureau-chef du 
Pacifique Canadien, à Montréal, 
que M. R. E. Larmour, agent réné- 
ral du fret à Montréal, ayant de­
mandé un congé illimité, sera rem­
placé durant .son absence par M. 
A. O. Secord. agent divisionnaire 
du fret, qui à son tour, sera rem­
placé par M. C. .1. Street

medi, pour permettre 
sionnistes de faire leurs emplettes 
avant le départ pour Montreal. Les 
voyageurs d’Edmonton et de. la lé­
gion arriveront à Winnipeg dans un 
wagon spécial qui sera attelé in au 
train de l’Est. ____

Le Timbre de Noël

X. Bélanger, appuyé par l’échevin 
Horace Dixon, le conseil fera un 
emprunt de $60,000., afin d’instal­
ler le service d’aqueduc sur le 
chemin St-Patrice, longeant le ca­
nal de Lachine. pour servir les ci 
toyens et les différentes manufac 
turcs dans rette rue. Il est aussi 
décidé par le conseil de refaire le 
pavage dans cette même rue entre 

m- vvnvnvg g4\’S TARDER L’AR-I la Lie Gold Dust Corp. jusqu’aux 
nl;Nt.v-T nr iKS T MBRFS A' limites ^t de la ville puis elfe em- 

O.Vr nnrriivm ! pruntera $15.500. à cette Un .
LINSTÏTl f BRUCHESI gur un<, proposition de l’échevin
la? comité du timbre de Noël de Roivin, appuvé par l’éche-

l’Institut Bruchési a pratiquement yin Loral Vachon, l’échevin Eré- 
tenniné ses envois par la malle. | i,aficlir est nommé maire

Au public maintenant de faire SUpp]éant pour le prochain terme 
son devoir. On ne saurait trop re- jes mojs ^ janvier, février et 
péter la gravité de ce devoir en ce mars

* *
Sir Edward Grey déclare que le 

traité anglo-russe ne tend ni à 
amoindrir l’indépendance de la 
Perse ni à rompre l’intégrité de son 
territoire.

* * *
A la Chambre des députés de Pa­

ris. le ministre des affaires étrangè­
res. M. de Selves, fait des révéla­
tions sur In crise marocaine. M. de 
Mun prend part au débat.

que cela crée un précédent. Mais Mgr Donelly. M. A.-YV. Patenaude! 
le meme principe est déjà appliqué j j.-\T. Desaulniors et le juge Monet.

N’oubliez pas . .
véc et il faudrait débourser beau­
coup plus s’il fallait ouvrir deux ou ! 
trois classes au Sault tandis qu’on j
dispose d’une véritable école en ac- „„ceptant l’offre des religieuses. p;ni 1 abonnement au Dexoti 
retour, la Commission posera corn- est i un des plus beaux, des metl- 
me principe que les élèves de Mont- leurs cadeaux que vous puissiez
t’cmendtevr0nt ^ acceptés fira,ui' faire à vos amis.

Le Bureau a ratifié la nomination ,T a]1,5 anat^a’ aux ELHs- 
de M. J.-B. Brodeur, i.c., comme ré-‘Unis, $10 pour les autres pays.

ARGENT A PRETER
_ A. JETTE A CIE, 50 Notre-Dama ouest. 
Ch. 52, counters en immeubles, expert» 
en nropi-Wt*». Etablis 1385. PrAls première 
« deuxième hypothèques. Achetons hypo­
thèques. balance de prix do vente. l#-7-'J4

PRETS SUR HYPOTHEQUES

qui regarde la province de Qué-
k^La mortalité tuberculeuse des au- 
très provinces accuse une baisse 
considérable qui rivalise avec cel­
le (kvs pavs où îa lutte contre la 
peste blanche est pleinement orga­
nisée.

A cause de nous, qui comptons 
un taux de mortalité de 120 pour
100.000, la mortalité tuberculeuse 
de tout Je Canada monte à 81 pour
100.000.

Dans la Confédération, nous som­
mes et nous demeurons un poids 
mort en ce qui regarde la lutte, à la 
tuberculose.

L'occasion se présente, de faire 
notre devoir, clairement exprimé, 
de collaborer à la guerre au fléau 
de la consomption.

Le timbre de Noël sollicite vo­
tre aumône, mesurée à la capacité 
de vos moyens. La menace de la 
Tuberculose, est pour tous. Don­
nons maintenant pour empêcher la 
contamination des nôtres, et pour 
n’avoir pas un jour h pleurer sur 
eux.

Le comité demande donc h lous 
ceux qui ont reçu par la poste le 
Timbre de Noël, de lui faire un 
généreux accueil, et de retourner 

| l’argent sans tarder. La rapidité 
des retours est une condition de 
succès. Nous demandons au public 
de ne pas l’oublier.

Quant à ceux qui ne veulent ou 
qui ne peuvent rien donner, nous 
les prions de bien vouloir retour-' 
ner immédiatement les timbres. Il 
ne siérait pas, certainement, ne 
pouvant pas faire un acte de cha-|

Sur une proposition de l’échevin 
Loral Vachon. appuyé par l’éche- 
vin Frédéric Lafleur. une augmen­
tation de traitement de dix piastres 
par mois est accordée à MM. _W. 
Larente, chef de police, et Jos. Le­
blanc, employé de voirie.

Sur une proposition de l’échevin 
F.-X. Bélanger, appuyé par l’éche­
vin Frédéric Lafleur, une motion 
de condoléances a été. adoptée à 
l’unanimité du conseil à l'échevin 
Loral Vachon, à l’occasion de lu 
mort de son enfant Agé de 4 ans, 
et une autre motion de conuolé- 
nnces est aussi votée à la famille 
Chas.-C. Lapierre, à l’occasion de 
la mort de Chas.-C. Lapierre. an­
cien maire de. celte ville.

Une fête «l’ancien? 
présidents CIGARES

L'Association de la .Jeun.esse libé­
rale de Montréal, a banqueté hier 
soir, au Club de Réforme, ses onze 
présidents. M. Georges Caron, pré­
sident actuel, occupait le fauteuil. 
Les hôtes d’honneur étaient le juge 
Amédée Monet. MM. Ernest Ber­
trand, Orner Legrand, Armand Le- 
beau, Bernard Bourdon, Maurice 
Lalonde, Hector Perrier, J.-Emery 
Phaneuf, Emile Massicottc, Iréné'e 
Vautrin et Léonce Plante, qui fut le
firemier président de la Jeunesse 
ibérale de Montréal.* M. Caron a 

présenté chacun et tous ont fait un 
discours. M. Antoine Chauvin a re­
mercié en ajoutant quelques re­
marques à l’adresse de chacun des 
hôtes.

Jortuna
-le cadeau

■ P*' Z 
excellence

Montreal Loan & Morgage Co.
prêt» première hypothèque: Montré»! seu­
lement, avec Intérêt» aux taux courant.». 
Paiements faciles. ISS SWacques, cham 
hre 14. harbour 1675. Aucune eommlealou 
chargée à l’emoruoteux. 18-4-3"

DITES TOUJOURS

CONTANT
ouand vous demandez un

JAMBON
Y'ous aurez le meilleur.

Changement de titr«>

Londres. 15. (S.P.A.i — M. Bald 
jwin a annoncé à la Chambre, hier 
qb’on profitera du projet de loi 

| changeant le titre du roi pour chan­
ger en même temps le titre du par- 

I lenient qui, à l’avenir, sera le par 
lenient du Royaume-Uni de la Gran­
de-Bretagne et de l'Irlande du Nord

Il faut nommer
un bactériologiste

La Société Médicale de Montréal, 
qui compte près de trois cents 
membres, â une assemblée réguliè­
re tenue le 16 novembre 1926, et à 
laquelle environ 75 membres étaient: 
présents, a adopté ù l’unanimité la : 
résolution suivante: ,|

Considérant que depuis plus de 
quatre ans, le laboratoire munici-j 
nal n'a pas de bactériologiste, l'an­
cien titulaire décédé n'ayant pas 
été remplacé:

Considérant que depuis au delà 
de trente ans jusqu’au décès dsi Dr 
H. Larouche. il y a toujours eu un 
bactériologiste au service de la 
Cite:

Considérant que la nomination 
d’un bactériologiste est nécessaire 
et urgente, pour le contrôle des nia 
ladies contagieuses dans la Cité.;

M. Larmour est un vieil em-' commettre encore une in-j ainsi que pour la protection duJ
Canadien, étant j justice. Les timbres ne sont qu’of- ! pauvre qui ne___f ___ _ _ . peut payer les frais

___  __ cette compa-j ferts. 11 faut les payer ou les ren- d'une analyse bactériologique ou
gnie à Fort-William en 1898. Après j voyer. Nous comptons sur la loyau- biologique indispensable au dia-
ployé du Pacifique 
entré au service de
avoir rempli divers postes dans le | té de notre population pour ne pas gnostic de sa maladie qi 
département du fret, à Port Ar-| frustrer l’Institut Bruchési d'une lraRé en clientèle privée 
«hur, Vancouver. Winnipeg et 
New-York, il avait été nommé 
agent général du fret à Montréal 
?n 1919.

M. Secord est à l’emploi du Pa­
cifique Canadien depuis 1899 et 
\l, Street depuis 1898. ,

uanri il est
ou dans

somme assez considérable qui est, un dispensaire gratuit; 
a» fond, la propriété des tubercu- Considérant que toute ville de 
leux pauvres. D’autre part, il n’est ?uel<lue, importance emploie tou- 
personne parmi nos destinataires i0l'rs plusieurs bactériologistes; 
qui ne puisse donner quelque cho- Considérant les services précieux

m

?

Un Joyeux /foël ■sje^

M. kinK et riinion

donc ne pas envoyer son aumône 
avec le nombre de timbres 
ne peut pas payer,

Le comité du timbre de Noël es
pan-am«'ricame

Ottawaj 15 (S.P.C.) 
lui a fait connaître la Ipnrire1 h! i contrp la tuberculose
discours dr M. Johd H.rrrU „„ „m.

renverront

it revenir.
(Communiqué).

îel de l'entree du Canada dans l U-j , . -1
ïrion pan-américaine, sorte de So-j c 1 0 di rai
ri été des nations de l’hémisphère __ __
occidental. M. King a refusé de se ^ j,
prononcer sur le fond de la ques- \rr«*t«‘ JHllir vol (I atllO 
lion 11 dit qu’il lui faudrait d'abord Rémi Roch. alias Thibault, alias 
consulter ses collègues. j Perrault, a été arrête hier, à Suint-

Mais le premier ministre a muni-1 Cin. sur ('accusation d’avoir volé 
esté beaucoup d'interet a la ques- l’auto de J. Robinson. 825, rue Uni- 
ion. sersité. 11 a comparu ce matin.

OVONOL
TOLERANCE KAREAIIE 

OOUI EXQUIS

•ctahila, Rachmama, tarma- 
tha èaa O». Mau» da T ata, 
OraHla*.Oorta, Rélaur.Amal-
Iriiaamant. Eruption*. Palpl- 
(atlon*. Rhume», Br anehlta», 
Canvalaacanta d* la Scarla­
tina, Tiphaldt. Olphtèria,
R»ug»ele

R «commanda ta» 
MtRU at FUTURES MERES

C anipn.\ifivn
titrait êé rata 4a M«ru«a, 

CéCftWlWI 1«mw
«Ira» d'Mypoahatphltaa 
•tmpaaé, *tc.

L-...  ..m

Sri du montant sollicité: Pourquoi ** ^
donc ne nas envoyer «on nnmône j Considérant que les laboratoires

qu on j dans les hôpitaux étant des labo­
ratoires privés, maintenus pour le 

. . service de l’hôpital et dont les dé­
père done que les retours se feront: penses sont couvertes par l'institu-1 
rapides et généreux et que ceux qui tion. ne peuvent entreprendre de 
ne peuvent contribuer à la guerre maintenir un service public d’ana-

I lyses gratuites;
Considérant que le Service Pro-Î 

I vincial d’Hygiène refuse de faire 
: dans ses laboratoires les analyses 
pour les municipalités d’une cer-; 
taine importance; se conformant en 

i ceci à la pratique établie dans tous 
! les pays;
j Considérant que la dépense en-1 
courue pour Je traitement d'un bac-1 
tériologiste sera minime en cotnpa- 
raison des frais encourus par la 
Cité pour le traitement des malades 
dans les hôpitaux pour contagieux, 
et que sa nomination fera réaliser 
une économie notable en permet­
tant un meilleur contrôle des ma- 
ladies contagieuses;

Considérant que la nomination 
d'un bactériologiste est d'intérêt pu­
blic;

Il est proposé et résolu à l'unani­
mité:

lo De prier respectueusement son 
Honneur l’honorable Médéric Mar­
tin, maire de Montréal, de présen­
ter nu Conseil de ville de la Cité 
notre humble requête pour la no

a SANS DOUTE FATIGUES,
Ennuyés de vous entendre dire par 
votre médecin: “Faites prendre à vo­
tre enfant de l'Huile de Foie de Mo­
rue”. ennuyés parce que vous connais­
se/ la répugnance qu’ont les enfants 
nom- 1 huile: c’cst tout autre ehosc 
lorsque votre médecin vous dit :
"Donnez à votre enfant de l’Ovonol” 
que tous prennent avec plaisir. Avec
es meilleurs effets des vitamines de ------ ----
Foie de Morue, de jaune d’oeuf, pour urination d’un bactériologiste et de 
I assimilation de la nourriture, des l’appuyer;
Hypophosphites pour la Formation *° P® Pi'ier respectueusement M. 
des Os et de l’Iode organique, qui en 'L-ô.-A, Brodeur, président du Co- 
fnri tin excellent agent de la médicn- i ,niuv exécutif et les autres membres 
tion lodimie pour la Secrétion des (^u r°uiité de nommer un bactério- 
(ilnndes. 1’ logiste au plus tôt.

LEON GERIN-LAJOIE, M.D., 
Secrétaire de la Société Médicale.OVONOL

est devenu le remède par excellence 
pour les enfants durant la Croissance. 
Au moindre malaise, mettez vos en­
fants sous les bons effets de TOvonol, 
qui est une Médication intensive spé’- 
einlcnient préparée et dosée pour les 
enfants. Ne contient pas d’alcool. De- 
mandez-nous notre brochure Illustrée 
Gratuite.

“SANTE des ENFANTS”
i Vnue rpcmimvmrtmw aux Mère» fl Futurra 
! Mèrnn un traitement è POronol. Win» »>n 

trouveront bien aliwl que leur enfant.
Compaanle Ctiimlque Franro-Amèrlraln* 

1B70. Nt-Danla, Mwntrèal

Au congrès pan-américain
New-York. 15 (S.P.A.) m. W. 

M. Neal, assistant vice-président du 
Pacifique Canadien, parlant au con­
grès commercial pan-américain 
hier, a fait un plaidoyer pour que 
les Etats-Unis et le Canada coopè- 
rent afin que le surplus de la main- 
d oeuvre américaine s’établisse nu 
Canada.

M. Neal a parlé des progrès eons- > 
tantx du commerce du Canada avec 1 
les Etats-Unis et 1rs pays d’Amé 

que latine.

M-

B
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Old Stock Ale
jtiûrie à peint v

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QjJALITlO
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Page du payer
Les robes du soir...

Voici l'époque où xi peu mondaines que 
nous soyons nous aurons probablement besoin 
d’un robe de diner ou du soir. Le temps des 
(ètes fait foisonner les invitations. Et puis, il 
y a les concerts, l'opérette, etc. ... autant d'oc­
casions où la robe pourra servir.

Pour celles dont les occasions sont multiples. 
U y a du choix. Les robes du soir celte année, 
sont brillantes,êlincclunles même; du lamé, des 
sequins, des dentelles d'or ou d'argent. A côté 
du crêpe satin et des velours chiffon noir, vous 
voyez beaucoup de robes de velours clair ou de 
crêpe clair; celles-là, toujours rehaussées d'or 
ou d'argent ... en sequin, en dentelle ou en 
tissu.

Le crêpe georgette esl toujours en faveur. Il 
sr fait entièrement brodé de cristal, garni de 
franges de cristal. Les décolletés ne sont pas 
'arges. Ils descendent plus has dans le dns, 
niais il y a quantités de très jolies robes du 
ioir à décolletés vraiment modestes.

Lee robes de style en taffetas sont en grand

honneur. Elles soûl charmantes surtout pour 
de très jeunes filles ou de très, très jolies fem­
mes. Mous en avons vu une ravissante en taf­
fetas rose tendre, corsage court et ajusté, jupe 
bouffante terminée par une large dentelle d'ur­
gent. Vn large ruban bleu clair descendait des 
épaules, et noué, retombait en [tans sur la jupe, 
('.’était absolument ravissant

Le bleu pastel, le gris argent mêlé au tissu 
argenté font des robes ravissantes pour les 
blondes au teint clair.

Mais une femme dont les sorties sont limi­
tées fera bien de ne pas embarrasser sa garde- 
robe d'une toilelte qu'elle ne mettra qu'une ou 
deux fois. Consultez en ce cas-là les modèles 
de façon à avoir une robe, qui jxmrra se trans­
former aisément une autre année, nu que vous 
pourrez porter à l'occasion l'après-midi en lui 
ajoutant des manches de georgette uni un 
fleuri.

Le velours, le crêpe salin est en cela plus 
pratique que les lamés, 1rs ors. les perlés.

Cousine GILLETTE

La Bonne 
Cuisine

PAIN DE LAITUE
Don emploi des laitues d’autom- 

~ir, qui sont peu coriaces.
Quatre laitues moyennes: deux 

oeufs; trois cuillerées de farine; !

■„ de livre de beurre; une ohopi- 
m> de lait; une poignée de mie de 
pain rassis.

Eplucher les laitues, les laver a 
la grande eau, les faire cuire a 
peau bouiilante salée, jusqu’à ce 
qu’elles s’écrasent sous le doigt. 
Quand elles sont très tendres, les 
égoutter, les presser, afin d’en ex­
traire toute l’eau, les passer à tra­
vers le tamis avec un pilon de bois. 
Faire tremper dans une tasse de 
lait la inie de pain. Préparer une 
sauce blanche épaisse avec du 
beurre, une forte cuillerée de fa­
rine, un verre de lait, saler. Mé­
langer la purée de laitue la mie 
de pain trempée, la sauce blanche,

>v

in

i <

Faites-vous une liste de cadeaux?
Il n’y a pas de cadeau qui soit autant 
de l’époque de Noël qu’un cadeau ali­
mentaire. Quelle que soit la richesse 
ou l’exclusivité du récipient, une belle 
dinde grasse, une rouelle de boeuf 
épicé, un beau jambon, un fromage de 
choix ou un panier de fruits de fan­
taisie sera bien accueilli.

Perrnettez-nous quelques suggestions 
pour la préparation de votre liste de 
cadeaux.

Rayon de la volaille et de 
la viande

Jeune oie grasse, de 8 à 9 livres, la livre.....................25
Belle volaille à bouillir, de 3 livres 1-2 à i livres 1-2.

la livre....................................................................... 30
Aloyau de boeuf de première qualité, la livre...........55
Quartiers d’avant d’agneau de printemps, avec

menthe, la livre.................................................... . .25

Rayon des légumes
Jeune épinard frais, 3 livres . . ................................ 50
Broccoli frais, un vrai délice, la livre..........................28

Rayon des fruits
Mandarines japonaises, très belles, la boîte .. .. $1, 
Figues de Sinyrne choisies, le paquet..........................

45
9‘*

Comptoir des aliments 
cuits

Salade de poulet, délicieuse, la livre.. .. 1.00 
Hors-d’oeuvre variés

Chapons nourris on 
épinette 

.îounos dindes 
Poulets à griller 

nourris au lait 
Pigeons gras

Commandez tout de 
suite les dindes qne 

vous donnerez à 
Noël

Canards du lac 
Brome

Perdrix française* 
Pluvier anglais 
Canards sauvages

les deux oeufs; bien mélanger le 
tout.

Beurrer un moule à flan à bords 
droits, v verser Je mélange, faire 
cuire au four et au bain-marie 
pendant une demi-heure. Au mo­
ment de servir, démouler et mas­
quer le pain de laitue avec une 
sauce béchamel faite avec le beur­
re, la farine et le lait non em­
ployés.

COQUILLES DE POISSON
Bon plat do déjeuner qui permet 

d’utiliser les restes de poisson cuit 
au court bouillon.

Séparer en coquilles le poisson 
après avoir enlevé arêtes et 
peaux. Faire durcir les oeufs, pré­
parer des filets d’anchois après les 
avoir fait tremper dans J’eau frai- 
ehe, hacher du persil, «faire une 
mayonnaise aussi épaisse que pos­
sible.

Prendre des coquilles, couper les 
oeufs durs en rondelles, mettre de 
coté autant de grandes rondelles 
cru’il y a de coquilles à faire; ha­
cher le reste des oeufs dans quel­
ques cuillerées de mayonnaise. 
Etendre au fond de la coquille le 
mélange d’oeufs cl de mayonnaise, 
mettre ensuite une couche de pois­
son, masquer avec une couche de 
mayonnaise et orner le dessus d 
la coquille avec la rondelle d’oeuf 
dur, les filets d’anchois, le persil 
haché... L’imagination décorative 
peut ici sc donner carrière.

* ❖ *
Au jour de l’an, offrez des livres 

à vos amis. “Couleur du temps”, 
de Michelle LeNormand; ‘‘Ames 
et paysages”, de Léo-Paul Desro­
siers. En vente au “Devoir” et à 
I’“Action française”, 80 soirs fran­
co. ____ __

LA LECTURE
EN FAMILLE

P AB BER THE * BERNAG E

S’/anford?
I28>/ MansFîeld Street

| 12 Telephones-Plateau 4121 |

Lire en famille? C’était une coutu­
me antique dont nous ne voulons 
plus à présent. Chacun son livre! 
Livre parcouru silencieusement, 
rapidement, passionnément, et 
qu’on referme, ivre de mots, en di­
sant d’un ton dégagé; “Pas mal. 
ce bouquin-là!”

Vous n’en saurez pas davanta­
ge, vous, la mère.

Votre enfant vient de passer 
quelques heures dans un tête-à-tète 
redoutable avec ce livre. 11 était 
là, les poings dans lus cheveux, 
rom me pour former un rempart 
autour de son trésor, et les idées 
plus ou moins justes, les impres­
sion's plus ou moins pures, ve­
naient toucher ce jeune coeur fré­
missant, L’enfant ne sera plus le 
même, après avoir écouté la chan­
son du livre, mais il ne voudra pas 
ou ne saura pas vous dire quel 
était l’air de la chanson. Peut-être 
sc laissera-t-il guider; tout au long 
de sa vie par cette chanson en­
tendue à l’heure où tout résonne 
dans Tâme trop sensible. Et vous 
cherchez quelle fut la cause de 
telle évolution car vous ne savez 
point que votre enfant changea de­
puis le soir où, tout près de vous, 
sous la lampe, il laissait le rêve 
l’emporter si loin.

Ne croyez-vous pas que les effets 
de la lecture seraient bien diffé­
rents si le père et la mère se met­
taient entre l’enfant et le livre? J 
La présence* des parents assainit! 
tout. Certains mots qui donnent la 
fièvre, quand on les lit tout bas. 
reprennent une purs té simple et 
naturelle quand ils retentissent' 
dans Je cercle familial.

Le livre au’on oserait laisser en-| 
Ire ks mains de l’enfant, combien 
il est facile de Je lire devant lui. 
en atténuant, en abrégeant le texte 
un peu trop lourd! La nourriture 
spirituelle arrive aimsi, merveil­
leusement dosée, appropriée à l’es­
prit qui s'ouvre pour la recevoir.

Et puis, vous savez comme on 
lit mal quand on est petit... et 
même un p. u plus tard! On veut 
connaître tout de suite la fin du 
livre. Comment y arriver? Eu li­
sant aussi vite que possible. On 
saute les pages les plus exquises 
pour "savoir”, savoir ce qui arrive. 
Naturillement, c’est une lecture 
sail'.» joie et sans profil! Mais quand 
on écoule, la lenteur forcée du dé- i 
bit permet de savourer chaque pa­
role. Le ton du lecteur, s’il connaît i 
son. métier, donne au récit une vie ! 
chaude et communicative. Le dé- i 
cor rêvé par l’auteur surgit à nos 
yeux; nous comprenons le plan 
qu’il a établi; nous goûtons la fi­
nesse de ses analyses. Nous mar­
chons près de lui, à pas lents, re- | 
gardant comme il k* fit les beaux 
paysages tranquilles que le lecteur 
pressé traverse en courant.

Ce n’est pas tout. Le lecteur 
pressé lit toutes sortes de choses 
sans les comprendre. Va-t-on s’en- i 
nuyer à consulter le dictionnaire 
ou la carte géographique? Jamais i 
de la vie! “Je ne comprends pas, ! 
tant pis. .. "

Mais en famille, il y a toujours i 
une voix qui s’élèvv pour deman­
der un renseignement; car vous | 
savez bien que nous sommes très' 
indulgents pour notre propre igno-j 
rance :ct impitoyables quand iij 
s’agit de l’ignorance d’autrui.

Le père et la mère sc trouvent 
là, pour réponde à toutes les eu-1 
riositès. Et les curiosités se ré-1 
veillent, harcèlent, et le petit 1er-j 
leur, au lieu d’avaler une foule de 
mots inconnus, de se nourrir; 
d’idées vagues et de se contenter 
d'à peu près, s’instruira très dou­
cement.

Enfin, la lecture met un lien 
d’une force et d’une douceur étran- 
gts entre les personnes qui lisent 
le même livre. Ne croyez-vous pas 
que nous allons mieux nous aimer, i 
mieux nous .comprendre? A l’heure 
actuelle, les parents ont souvent j 
le sentiment douloureux de se trou­
ver en dehors de la vie de leurs en­
fants qui sortent seuls, travaillent ! 
et s’amusent sans que les parents 
soient présents. Enfin! Voici une 
occupation commune qui amènera 
des émotions toutes pareille qui 
nous permettra de savoir ce que 
pensent les grands collégiens de 
leurs cachottières petites soeurs. 
Nous retrouvons lame de nos en­
fants. *

Nous la retrouvons... Ne serait- 
ce pas l’occasion de prendre une 
influence décisive sur cette âme 
indépendante? Les enfants nous 
écoutent, c’est par nous que leur 
arrive la révélation de la beauté; 
qu’allons nous faire pour rendre 
féconde celte heure d’intimité dé­
licieuse? M. l’abbé Brémond nous 
l’explique.

"denser tout haut devant l’en­
fant, écrit-il, l'admettre comme un 
frère plus jeune dans i'intimité de 
notre vie, l'amener à laisser parler 
son âme. Le mettre avec ton! l’a­
bandon possible dans la confiden­
ce de nos admirations, faire passer 
dans notre voix quelque ebose de 
notre âme quand nous lisons, ré­
chauffer les vieux textes morts de 
l'ardeur de notre enthousiasme”.

Et il résume cette méthode ên un 
mot bien profond; "Soyons des 
professeurs d'admiration”. C’est le 
plus sûr moyen, dit-il, de donner 
à un bnfant le goiil des belles cho­
ses.

N’essayerons-nous point tie nous 
rapprocher ainsi de ces chères pe­
tites âmes qui, trop souvent, nous 

| échappent? Toutes les fois que 
j nous le pourrons, lisons avec, nos 
j enfants. Au Heu que chacun lise 
i "son” livre tou! bas. lisons tout 
haut "notre” beau livre. Faisons 
si bien sentir qu‘il est beau, que J l'enfant rêve de goûter une sc- 

, coude fois au chef-a*oeuvre:
"Il faut être seul, disait Lacor- 

j daire. pour lire une page qu’on ai- 
! me. “Sans doute, mais les jeunes 

ire savent pas toujours découvrir 
! la page digne d'amour.

Silence émouvant: ü y a l’en­
fant et l’auteur. Mais npn ; il y a 
encore le père ou là mère, celui 
qui, le premier, a tiré le voile 11 a 
convié l’enfant à venir contempler 
ce qu’est un chef-d'oeuvre.

Berthe BERNAGE
—Di/ “Sort")

Chez EATON
^-------------- —  —— **

Pas rVachats le soir chez EATON - Notre magasin ferme à
5.30 heures tous les soirs comme <Vhabitude w

* ■*

Un Cadeau qui apportera 
au Foyer un Souvenir 

durable.
Cn service à thé comme le 

joli modèle illustre 
<i-contre.

C’EST un service de 3 mor­
ceaux en argent électro­
plaqué sur nickel, modèle 

Bedford avec joli dessin gravé. 
#4.5.00 Sans motifs gravés, 
#37.50.
Des services de 3 morceaux 
sont fabriqués spécialement 
pour nous à Birmingham, An- ’ 
gleterre. modèles Hepple- 
white, Chippendale el James. ' 
#30.00.

(?i tpm

'mmr-mmim;--1
-jL- 1 4.
"Seulement tt jours d'achats d'ici Noël1:
★★

T. EATON C°
DE MONTREAL

UMtTEr

LES FETES
FRANCISCAINES

LE SEPTIEME CENTENAIRE DE 
LA MORT DE SAINT TRANUOLS. 

A MAISONNEUVE

La prochaine opcretle
Un Société Canadienne d'Opé- 

rette donnera au Monument Natio­
nal. les 11). 11 et 13 janvier une 
opérette des plus gaies “Flup”,

Depuis le 8 décembre, l’église du 
Saint-Nom de Jésus, à Maisonneuve, 
résonnait de bien des échos tran- 
eiscains. Les deux fraternités de 
tertiaires établies dans ectte parois­
se suivaient les exercices de la vi­
site canonique prêches par les RR. 
pp. Tharsicius et Salvator, du cou­
vent de Rosemont. Aux enfants de 
saint François se joignaient chaque 
jour de nombreux fidëles charmés 
d’entendre parler du grand saint 
d’Assise.

Ce n’était là que le Iridium) pré­
paratoire. Dimanche, le 12, on cé­
lébrait la fête elle-même. A cha­
cune îles messes, l'un des Pères 
prédicateurs parla de saint Fran­
çois, et à la messe paroissiale de 11 
heures, une assistance nombreuse 
remplissait la grande nef de l’égli­
se pour célébrer le patriarche des 
pauvres: c’était la messe du cente­
naire.

Le R. P. Célostin-Joseph, o.f.m., 
président du comité des fêtes du 
7èmo centenaire et conseiller pro­
vincial de la province franciscaine 
du Canada, officiait, assisté de deux 
clercs franciscains. La chorale du 
séminaire franciscain de Rosemont 
alternait l’austère et joyeuse messe 
grégorienne du saint avec les bril­
lantes polyphonies de la chorale 
paroissiale.

Au moment du prône, M. le curé 
remercia avec effusion les fidèles 
d’avoir répondu si nombreux à son 
invitation, les Pères Franciscains et 
leurs scolastiques, de venir célébrer 
avec sa paroisse leur vénéré Père et 
fondateur. Puis il donna libre 
cours à son amour pour l’humble 
.saint de l’Ombrie. Il commenta en 
mots brûlants le cri “Mon Dieu et 
mon tout!” chanta en François le 
feu du bon Dieu, redit son amour 
de l'humilité, de l’obéissance, son 
amour des fîmes et du Seigneur, ex­
prima l'ardent souhait de voir les 
enfants du Poverello se multiplier 
toujours de plus en plus, grandir 
sans cesse eu vertus et en fruits, et 
participer tous au bonheur céles­
te rie leur commun Père.

Le prône fini, le R. P. Tharsicius 
monte en chaire. Il prend pour 
texte: “Vivo,dam no ctjn, vivit vein 
in me Christas'’ (Gai. 2, 20), qu'il 
applique, suivant en cela la voix 
autorisée des Souverains Pontifes 
Benoit XV et Pie XI, à François 
d’Assise, cette réincarnation du 
Christ, eel homme qui, au dire de 
Benoit XV, peut répéter à ses fidè­
les enfants le mot de saint Paul: 
“Soyez mes imitateurs comme je le 
suis moi-même du Christ”.

Le prédicateur, dans un geste au­

quel certainement François devait 
sourire du haut du ciel, s’arrête à 
la fin de son exorde pour exprimer 
à M. le curé, en termes touchants, 
l’hommage et le respect de l’Ordre 
franciscain au Canada et appeler 
sur le pasteur et sa paroisse les 
meilleures bénédictions célestes et 
séraphiques.

Laissant alors parler son coeur 
de fils, il montre le Christ vivant 
dans le poverello d’Assise par une 
vie toute de lumière, toute d’amour, 
toute régénérée au souffle de l’Evan­
gile:

Toute de lumière, puisée au pied 
du crucifix, dans l’Eueharistique et 
le saint Evangile, guidant des mil­
liers et des milliers d'âmes de son 
son sillon lumineux. Aurions-nous, 
s’écrie le R. Père, un saint Honaven- 
ture, un saint Antoine de Padoue, 
un saint Louis de France et tant 
d’autres illustres saints, si saint 
François n'avait pas projeté sa lu­
mière dans ces coeurs?

Saint François, en second lieu, 
mène à l’exemple du Christ une vie 
toute d’amour: son nom de Séraphi­
que nous le dit, les expressions 
manquent à ses biographes pour la 
traduire, ses chants brûlants nous 
la peignent en traits de feu: “Dans 
le feu l'Amour m’a rnis; dans Je feu 
l’Amour m’a mis! Ab! si je suis fou 
d’amour, Seigneur, n’csl-ce pas vo­
tre faute?” Sa stigmatisation, qui 
achève en lui l’image du Christ, ses 
hymnes enflammés à la souffrance 
et à la douleur mettent le dernier 
trait à cette copie fidèle.

Enfin, la vie de saint François est 
une vie toute régénérée en Jésus et 
tout imprégnée du saint Evangile. 
Dans ce livre île vie, le saint fonda­
teur puise les lumières, son amour, 
it trouve sa vocation, il cherche les 
principes et les règles de la vie reli­
gieuse de ses trois ordres, ses ver­
tus d’iiilmilité. de pauvreté, de zèle 
et d’amour de Dieu et des âmes.

Oui, séraphique François, dit lé 
R. Père en terminant, étendez vos 
mains ensanglantées et bénissantes 
sur nous, sur le pasteur de celte 
paroisse et tontes ses ouailles. Lan­
cez vos rayons de flamme pour illu­
miner les intelligences, lancez vos 
flèches d’amour pour embraser les 
coeurs. Donnez-nous à tous la bé- 

I nédietion que vous avez laissée au 
chère frère Léon. . Que le Soi- 
j gneur nous bénisse par son servi- 
: leur François!

La fête se termina le soir par une 
conférence avec projections lumi- 

! neuses. Le R. Père Georges-Albert, 
1 o.f.m., fit passer sous les yeux île 
: l’auditoire d'abord les monuments 
auxquels se rattachent quelques 

j points de la vie de saint François, 
| puis sa jeunesse joyeuse et péniten­
te, et enfin sa vie religieuse e! sain­
te.

Puisse cette fête porter ses fruits 
de salut, de renouveau chrétien, de 

! sainteté et de paix dans tous les 
j coeurs des fidèles.

ANTIKOR-LAURENCE

I
fyt-ÈW PROMPTEMENT<-&
(Mimuis r Durillons

SÛR.
dWACf.SAfU DOULEUR -

£H VtNTf PARTOUT

SAUCISSE
au porc frais

CONTANT
Incontestablement la meilleure.

EXIGEZ-tSA

Avis aux lectrice!»

La recollection mensuelle des 
anciennes retraitantes aura lieu le 
dimanche 19 décembre, au Foyer 
Sfe-Glaire d'Assisc, 5045, St Domi­
nique, Montréal. I/a messe aura 
lieu à 8 heures. I<es anciennes re­
traitantes peuvent inviter I tirs 
amies.

Université de Montréal
F AGI ! LT E TËîT LETTRE S

(jours de littérature française 
La conférence de M. Dombrowski 
qui devait avoir lieu le mercredi 
15 décembre esl remise au 22 dé 
cembne.

Gouts d’histoire du Canada 
La conférence de M. l'abbé GrouJx 
qui devait avoir lieu le 22 décem­
bre est renvoyée à plus tard. La 
date sera annoncée.

Gours d'histoire de Part — L" 
vendredi 17 décembre à 8 heures, 
le professeur J.-R, La garé donnera 
à l’Université de Montréal la six­
ième leçon de son cours de This 
toine de l’art. I! traitera de l’Ecole 
anglaise nu XVJfle et XIXe siècles.

L’entrée est libre.

N’oubliez pas . . .
que l'abonnement nu “Devoir" 
est l’un des plus beaux, des meil­
leurs cadeaux que vous puissiez, 
faire à vos amis.

$6 au Canada, $8 aux Etats 
Unis, $10 pour les autres pays.

Feuilleton du “DEVOIR ’7

La Femme aux yeux fermés
par PIERRE L’ERMITE

l! (Suite)
Pour aller vivre avec elle. ? 
Qui n'nurnit voulu de moi, par- 

ce que... sans argent! .l'aurais été 
te citron ou’on jette après l’avoir 
pressuré. Enfin,., je viens de lui 
écrire une lettre m'i je cherche à 
ne pas l’exaspérer... mais à dou­
cement la noyer. Je ne lui refuse 
pas l’argent que je puis lui donner 

11 y a le passé. G’rst un peu 
comme un cadasTe qu'on traîne. .. 
Et tout se paie, surtout les choses 
quon vous n offertes., presque 
jetées a la tète. . . Mais maintenant 
je voudrais libérer l’avenir... l>h! 
redevendr libre!.. Vous compre­
nez, Marie?

—C'est trflKnrnt nouveau pour

moi! ' ?
Pourtant vous avez des yeux?

- Oui... mais je les ferme ..
- Et des oreilles..?
- Elles n'oht jamais entendu ce 

qu’elles entendcnl aujourd’hui...
- Entre papa et inaman.

Et ils s’aimaient?
- LHinc est monte de la mort de 

l’autre.
Et comme frère?

Un héros, tue en plein « ici, 
d'une balle au froid.

—Alors, par un fêtard comme 
moi..? Ma pctllc Marie, je dois 
considérablement vous dégoûter..?

Vous me faites de la peine 
Vous pourriez aussi être qtt’el 
qu'nnt

-C’est vrai,., si j’élais aidé

Vous venez de dire un mot joli... 
Vous me faites de la peine... Je 
tâcherai de ne plus vous en faire..

Puis, passant site à une autre 
idée:

Vous mettrez cette lettre ce 
» soir à la poste. . . 
zi Elle r.st assez lourde . . Vous la 
j? ferez, peser.?.

Marie prit la lettre, la regarda, et 
o d’une voix hésitante:

loi. Je suis moins sûre. . Mais 
il me semble bien que vous avez 
tort d'écrire,. .

—Pourquoi. . ?
C'est un document. une tr­

ime de plus que vous lui mettez 
| dans les mains, à celte fille... 
tandis que... sc taire... attendre 
... Moi, j’essai de me taire beau­
coup. ..

—-C'est peut-être plus sage,.. 
Mais, que voulez-vous! La lettre est 
écrite...

—Talleyrand disait “qu’avec 
cinq lignes d'un homme, il se 
chargeait de le faire pendre!..,” 

• Vous connaissez Talleyrand! 
s'écrie Louis Hughe absolument 
stupéfait.

Cette fois, Marie rougit . rou­
git. • ■

Mais, juste a ce moment la porte

de la serre s’ouvre d’un seul coup 
. . - ‘ Mêla nie apparaît sur le seuil, 
la figure vipérine:

Ab! pardon!.. Je vous déran­
ge..? Je croyais qu'il n’y avait per­
sonne. ..

Et lentement, nver un sourire qui 
veut en dire long, Mélanic dispa 
raît.

Loiqs Hughe n'attaehe aucune 
importance à cette apparition de la 
eu Lsi ni ère; mais Marie Durand en 
a un battement de coeur. Elle vou* 

jdrait lout de suite s’en aller... 
supprimer ce léte-à-tète qui ne la 
gênait pas tout à l'heure,,, qui 
l’opprime maintenant, car elle 
pressent ce qui Sc dit là-bas der­
rière la porte de la cuisine:

Alors., cette lettre? deman- 
de-t-èlle de nouveau en se reti­
rant.

Je sin .>ien en peine!
11 faut vous décider, .. vite!.,.
-Pourquoi vite.,? Vous ni* l'en­

verriez toujours pas?
Certainement non!
Vous hésitirz tout à l’heure?
Je vois plus clair.

I.nuis tient la lettre en l'air, entre 
ses deux mains:

La déchirer alors?
- Oui.

Allons-y 1.. •. Constatez: pour

la seconde fois, je vous obéis ..
Louis déchire la lettre en quatre j 

morceaux qu'il remet à la jeune 
fille.

Je vous les offre, puisque, 
c’est votre oeuvre.

Marie prend les morceaux, achè­
ve de les déchirer, en met les débris 
dans la poche de son petit tablier 
... la seule qu'elle ait.

- Je les brûlerai à la cuisine 
quand Melanie ne sera pas là...

Et même si elle est là! Mais, 
au fond, continue Louis, la suppres­
sion de ectte lettre n’est pas une 
solution.... le problème reste entier. 
Ab! Marie, vous êtes bien heureuse, 
vous!...

Vous croyez que je suis “bien 
heureuse”? répond Marie avec un 
sourire mélancolique, en se diri­
geant vers la cuisine où l’attend 
toute la haine do Mélanic.

CHAPITRE XI
Oh! ce ne fut pas long.
(je soir-là, pendant le diner, Ma­

rie Durand remarqua que Mme 
Hughe, habituellement très bien­
veillante à son égard, la fixai! d’un 
air soupçonneux.

Evidemment Mélanic avait déjà 
slit quelque chose, et Marie en de­
vinait le sens.

D'ailleurs, à la cuisine, les allu­
sions furent multiples, la cuisinière 
arborait de grands airs prudes: 
“. .Elle était une vieille fille?. . . . 
Possible! Mais, au moins, il v avail 
une chose que personne ne pouvait 
lui contester, à elle, c’est qu'elle 
était restée honnête .. Tandis que 
d’autres!,.

En disant cela, elle roulait vers 
Marie des sens dégoûtés et sans 
mystère.

Elle ajoutait que sa défunte mère 
lui avait souvent répété, à propos 
de ‘‘certaines”: qu'il valait mieux 
“plaire que bien faire...” mais que 
les honnes à tout faire, ça ne du­
rait jamais bien longtemps!...

Célestin, à son tour, donnait sa 
grosse note do lâcheté,

Marie ne voulait pas entendre, 
mais elle entendait... Elle ne vou­
lait pas voir, mais ses yeux voy­
aient. Elle écrivit le lendemain une 
lettre désemparée à M. le curé.

. . .Elle accepte ton!, mais pas 
cela! L'estime de Mélanic, elle s’en 
passe; mais elle tient tout de même 
à celle de Mme Hughe, qui est une 
honnête femme. Et puis, c’est dur, 
quand on n’a pas été élevé ainsi, 
d'entendre certaines choses cn un 
certain langage. Avec quel soulage­
ment elle sortirait de cette maison

qui, dès le début, lui a été tellement 
hostile!...

Elle reçut, par courrier, la ré 
ponsc :

Ma pauvre enfant,
Ce que vous trouvez riiez le- 

Hughe, vous risquez fort, sous une 
forme ou sous une autre, de le trou­
ver ailleurs, surtout aujourd'hui, 
avec l’égoïsme exacerbé par la hitlr 
îles classes la plus odieuse for 
mule sociale que l'esprit du mal «H 
jamais inventée.

D'ailleurs. la réalité terrible est 
là: Actuellement, je n'ai aucune au 
tre plare à vous offrir, alors tenez! 
Vous arrivez, d’une classe supérieu 
re; il faut vous attendre à souffrir 
en bus, puisque vous venez d’en 
hunt. Conclusion: Faites honneur à 
In dette de vos ascendants; pasez 
leur note courageusement. Un joui 
ou l’autre vous remonterez. Fi 
vous-même, avec la grâce de Dieu, 
vous vous serez “refaite" vou%-nié- 
me. ..

Marie lut et relut rettr lettre.
La pensée qu’elle paye la note de 

son père et de sa mere lui redonne 
du courage, et elle se remet à l'oeu­
vre. en évitant toutes les reneon 
très possibles avec son jeune mai 
Ire.
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
et les

15 «léc 
58fi

i.;;90

Le tableau suivant indique les ar­
rivages à Montréal d’oeufs, de beur­
re et de fromage pour hier 
mardis correspondants:

I92f>
11 déc 7 déc

Oeufs, caisses 507 .Slit 
Beurre, boîtes . 443 105
Fi «mage, meul. 404 1,444

LES PH1X DU GROS 
FARINE

H n v a pas de changements de 
prix. Le marché est un peu plus 
forme. La demande est médiocre.

Voici les prix cotes par ta mai­
son Elzébcrt Turgcon, pour la fa­
une et les engrais alimentaires.

Par baril, 2 sacs:
Première patente ...........
Seconde patente .............
Farine forte à boulanger 
Farine 6 pâtisserie..........

Le marché est sans changement et 
il y a toujours une bonne demande. 
La production est peu forte.
(iru blanc, tonne................... 40.25
Gru rouge, tonne.................... $33.25
Son, tonne ...............................
Farine d’avoine roulée, 90 Ibs $3.75 
Farine d’avoine roulée, 89 Ibs $3.40

lino exposition dr LA MAHNEE
peaux «le renardsj

Il se lient depuis hier soir, a IL
l’hôtel Windsor, dans le salon Rose,
une exposition de peaux de renards j j; SMI'I.TI.H SI. HISSE DI. PLI S 
argentes. F.ette exposition est orga- |>|.; di\ POINTS l'ENDANUE 
nisce par la Drolet tur Coin pmi n,^ (;i:\|-;h.\LE A LA HAUSSE
tJmâcd, qui agit comme rcpresen-.
tant à Montréal de la International' l.e mouvement de hausse s est 
Dell Marketùui Service. continué, a la séance de ce matin,

('.’est la première exposition de i en bourse locale. Le marche a etc 
peaux de renards argentés qui se ! passablement actif. 
tient à Montréal; notre ville a déjà (’/est le groupe industriel qui a 

1920 une exposition de re-jété le plus vigoureux de la liste. Le 
vivants, mais il ir> |Smeller a pris la direction du mou* 

aronlô, I winent. Ee stoe

jip

r.
direction 

•k a débuté iisi-r un

. 7,90 
. 7.40 
. 7.20 
$7.00

I eu en
mints argentés

jeu eut pas d'autre depuis. , . , , , „
au contraire, a son exposition an- gain de plus de .1 points a J.il et 

i mielle de mianls vivants, depuis|il a clûtur'- a on sommet a 201 1-2, 
t.Ui(j ans. (soit une ascension de peès de II

I. exposition de la Itrulet /’ur j points depuis la fermeture de la 
j Lo/n/)</».7 compte trois cents peaux 
appartenant à une cinquantaine tl e- 
leveiirs. Les prix de ces peaux va- 

! eienl entre 8oU et $400. I! v a en

41s. 
42s. j 
33s. :

BEURRE ET FROMAGE
.a: marché du beurre est actif et 

icrinc.
Le marché du fromage est ferme 

mais tranquille.
(Prix de gros de la maison Gunn, 

Langlois A Cict:
Beurre:

De crémerie, en boite .........
De crémerie, en blocs.........
De cuisine.................................

Fromage:
(juébec, doux, meule, .........
Québec, doux, au morceau . . 
canadien, fort mie le Hü Ibs 
t.ai.adien, fort, au morceau
kraft, boite de ô Ibs.............
Kraft, boite de 1 Ib.............
Oka ..........................................................

OEUFS
Le marché est ferme, actif et sans 

changement et l’on se demande si 
les prix ont atteint leur sommet.

Prix vendant aux épiciers de i« 
naison Z. Limoges et Cie:

OEUFS FRAIS

Ehantecier .................................... jos.
Premiers ...................................... l)5s.
Seconds ...................................... 40s.
Oeufs de poulette..........................  58s.

OEUFS D’ENTREPOT

loutre dans une cage en broche d a- 
! cier un couple de renards vivants.

Le qui fait la valeur d une peau 
de renard argenté, ce sont l’épais- 

J setir et la couleur de la fourrure. 
Le plus beau spécimen que nous 
ayons vu à l’exposition est une peau 

; longue de deux pieds, large d’un 
pied, sans compter une belle grosse 

! queue, longue egalement d’un pied, 
avec un beau tip. Le tip. ce sont les 

. poils blancs à l’extrémité de la 
queue, et cela compte, nous dit-on, 
pour cinq pour cent dans les points 
que les juges allouent à un con- 

! cours d’exposition. De la tète aux 
épaules, la fourrure est d’un noir 
geai, puis le reste est argenté. Outre 
que le renard, pour produire une 

: belle fourrure, doit être abattu à la 
fin de l’automne, H ne faut pas 
qu’il soit trop vieux, car alors le 

I poil est plus gros et moins soyeux.
Hier soir, M. 1> II. Rayner, de la 

International Prit Marketing, a fait 
aux personnes présentes un bref 

... . historique de l’industrie de l’éle- 
ri I va*c renar(1* Elle a pris nais- 
^S- sauce, dit-il, il > a quelque 35 ans, 
y I à lile du Prince-Edouard. Elle s’est 

depuis répandue dans toutes les 
; provinces du pays, aux Etats-Unis 

oos. en Eur0|)e> L’an dernier, dit M. 
Rayner, la Canadian National Sil­
ver Fox Breeding Association a en­
registré 30,000 renardeaux.

L’exposition est sous la surveil­
lance de M, P.-J. Drolet qui a trente 
ans d’expérience dans le commerce 
de la fourrure. On peut visiter l’ex­
position aujourd’hui et demain, en­
tre 2h. et lOh. p.m. La vente au 
commerce se fait entre les heures 
de visite, c’est-à-dire l’avant-midi.

35s.

Montreal Curb Market
Cote de la fcmwture dlilrr soir fournir 

par ’« maison Johnston 4 Ward
Extras .. 
Premiers 
Seconds .

46s.
43s.
38s.

SAINDOUX
i ib :.............

tb
16s.

l-2s.
19s.

En tinette,
En seau....................
En bloc d’ine livre .

Saindoux composé:
En seau .........................................  13s.
En tinette ........... ................  12 l-2s.
En bloc............. *.......................  15s.

POMMES DE TERRE 
..i tournis par la maison 

A. rotonde)
i.e marché est plus ferme et les 

arrivages sont rares. Les Green 
Mountains sont tellement rares que 
l’on demande jusqu’à deux dollars 
le sac, mais les commerçants n’a- 
chètent pas.

Au gros, prises au wagon en sacs 
de 90 livres, on paie $1.55 pour les 
patates d’en bas de Québec.

Aux détaillants, on vend en 
sacs de 80 livres; les blan­
ches d’en has de Québec, a 
$1.50, les Green Montai» du Nou­
veau-Brunswick à $1.75, les patates 
roses de l’ile du Prince-Edouard à 
is’i.OU, ces dernières en sacs de 90 
livres.

Un dividende de 10
p.c. pour le Smelter

Les actions du Consolidated 
Mining A Smelting Comparu/ of Ca­
nada ont été remises sur une base 
de dividende de 10 p.c., c’est-à-di­
re au taux cpii prévalait en 1916, 
lorsque le stock de la compagnie 
fut divisé en quatre parts pour une 
et que le pair fut changé do $100 
à $25. Durant 1921 et 1922, on ne 
paya pas de dividende, mais en 
1923, le dividende fut fixé à 6 p.c. 
(> taux était en force depuis, en 
plus d’un boni de $5 en espèces qui 
fut payé en 1925 et d’un autre boni 
en espèces de $3 pavé durant le 
premier semestre de l’année en 
cours.

Au cours de rassemblée des di­
recteurs tenue hier, on a déclaré 
un boni de $5 pour le dernier se­
mestre de l’année en plus du divi­
dende ordinaire. En résumé, la 
compagnie distribuera un total de 
8 p.c. en plus de $8 par part com­
me boni. Les actionnaires recevront 
donc à même les profits de cette

Services public» Offra Dem.
Can. North. Power (>>rp. Ltd 
Can. North. Power Corp PM

41
9SV

Last Kootenay Pfd......................
Intern Utlittles Cutn. rlasss A

9? 99
:mu

1 Manitoba Power......................... 39 .32
North. Mexico Power A TVr. 414 
North. Mexico Pow. A r>ev PM 82

4S

(Ottawa and Hull Power Pfd 97 99
j Olin «va Montreal Power Co. .. 
(Otlasvn Montraal Pow. Pfd . 

Ottawa Ttiver Power Co.
19
«425

20

Power Corp. of Canada Pfd . 
Power Corporation of Canada 

! St Maurice Power Co. Ltd ...
924
274

99
i United Securities Ltd................ 48 32

1 iiitf*d Securities Pfd...............
j Biters:

1054 106
Attendu Engine» Ltd................
Holding (‘ortlcelli..........................

374 37 \
82

i Brew. A l>l5iill«*rs of Vancouv. 4L, 5
I«ritish Vmerican Oil................ SO 894

! Goffgravo Itrowery . . 74 7%
I)oni. HnKinooring Works l.td 125 131
Dryden Paper.............................. 11 114| Kostorn Dairies............................ __ 18\
Gooclrrlmm A Worts.................... — 404

.Imperial Oil . .. .................... 374 38
tnteniattonal Petroleum .. 314
Pi'fie-Hersoy Limited ................ 58 59
PtqevHrrsey Ltd Pfd................ 118 119
Patiui MnimfacturiiiK Eo. Ltd 54
Se4igm«ni .......................................... 17 174Sovereign Securities.................... 1.90 1.95
M I-awrence Paper Mills .. .. 52 51

| M Muurioe Valfry (>orjxiratlon 
OBLIGA » IONS

DO 57

veille. Le Canadian Industrial M- 
eohul a encore établi un nom eau 
sommet à 34 1-8, clôturant à 34 

'avec mi gain d’un point sur la fer­
meture précédente. Le Dominion 
Class, cx-dividendo de 1 3-4 point, 
s’est haussé à 98, soit l'équivalent 
d'une avance de 2 3-4 points. L’ac­
tion privilégiée du Canadian Car 
s'est haussée de deux points à 87 
t-2. L’action privilégiée «le l'Asfrfs- 
tos Corporation s'est améliorée de 
1 1-4 point à 83 3-4.

Le groupe des services publics 
était aussi un peu plus ferme, par- 
ticulièremenl les titres du Quebec 
[Cuver. L’action privilégiée, ex-di­
vidende de 1 3-4 pour cent, s'est 
haussée à 190 1-2, l'équivalent d'un 
gain de près 4 points; l’action 
ordinaire a débuté avec un gain 
d’un point à 193. qu'elle a ensuite 
perdue. Le Brazilian était plus for­
me de 1-4 de point à 106. Le Mont­
real Power était ferme à 70, sans 
cha figement.

Au groupe des papiers, c’est l'ac­
tion Abitibi qui a été le titre le plus 
en vue. Ce titre s'est haussé de 3 1-2 
points à 92. mais il a cédé un <L''ni- 
ooint à l’approche de la fermeture, fëxas 
Le ÏMiirentide a débuté à 113 1-2. 
mais il a clôturé avec une perte de 
1 1-4 point à 112. Le Spanish ordi­
naire s’est haussé de plus de deux 
points à 104, Le Prompton était 
plus ferme «le 1-4 de point à 36.

Voici un relevé des ventes de la 
matinée fourni par la maison L.-G. 
Beaubien et Cie:

BOURSE DES MINES
Coar* fournit pur mtiion Mount Cie Lia 
Membre* de lo Uouroe de* Mme* de Mon) 

réul. 4 ruo de rHoulUl. Montréol.
«»frrc Uen»

Amulet .............      15.1 155
Are* ...................   4!H.j 5»
VrgotMut .............. MA., il
Hurry Hotly ...............................
Hr* ver ................. ...............
i.mindian 1-ormin ......................
(.apitut ............................... ..........
i.ustte ..............................................
t.vm*. West Dôme ..................
Crown lleserve ......................
Oorne Mines ............  ................
Oo« nouyn .............................
Puprul
I sV ■ ...............................................
«toldnl* ................ ................
Uol-Jhil! .........................................
I lull i tiger ......................................
Kerley ............................................
Krkîumj .......... ............
Luke shore ................................
Invil (Jnrbec
Mr In tyre—IT.................. ............
Mining « i>rp.
Net» ra> ........
Vpfsting .... ....
.Ncrnn.tft .............. ..........
Premier .............. ..............
itouyn t»o!,t ...
Hituvn Quebec
sla luomni ............... ...........
fret. Hughes
liiwagmai' .....................................
Vijvoiiil Cou*. ... ..............
Wright Hurgrruvrv ..............

Lu consommation
mondiale du café

ISSo Ulllt) j 
lilt lit j 

“S'il "5 j I a.» 1 le.tl I 
311 31 i

La quantité de café consommé! 
en 1926-26, quoique supérieure de 
1.200.00(1 sacs à celle consommée 
durant l'année précédente, est res­
tée inférieure à la consommation 
de 1923-1924. Pendant cette der­
nière année les besoins mondiaux 
avaient exigé plus de 22 millions tie 
sacs.

Les Etats-Unis constituent le plu* 
important débouché pour le café. 
En 1925-1926. ils ont importé 10,- 
785,000. sacs contre 10,048,000 sacs 
pour toute l’Europe.

L’accroissement «le la consomma­
tion, «pii s’est produit pendant la 
dernière année a été déterminé sur­
tout par l’extensfon des besoins 
américains, l'Europe u’avant aug- 
urenlé ses achats que dans une pro­
portion très modérée.

CONSOMMATION MONO!AI,K DE « AFE
(En millier* de «mes

BOURSE DE NEW-YORK
Cours communique* par Oeoffrion et Ci* 

Membres de J» Bourse do Montréal,
101, rue Notre-Dame ouest* Ou*- Ferm

Ul>d Chemical ...............  HO1* 140American (an â2Tïi
American Smelting .................. 140 * 1*
Maki win JLoeomotKr ............ 1 (U14 1G3
Baltimore and Oh o .............. lOT^ lO-S1?
Bethlehem Steel ........................ 47\
ianadian Pacific   163V4 167>V|Cons. (ras of New York ........ 110*4 HOC»
Chrysler Motors ............  42 ^4 41
(ongoleum Nairn ................... 187s 10
Continental Can ................... "ôVi
Dupont de Nemours .................. 171
Famous Players ................... HOV* 117»%
Fietshmann Y» u«t .............    47H 17U
Central Electric .................... 85% 8,5%(rcneral Motors ......................  151% 150%
General Hallway Signal  ...... N4 >4%
H udsoti Motors  ...... ........... CS % 4*> s
Internatlonaal N -kel ... . .... 384 38".k
International Paper .......... .... 594 59
Mariant! Oil .... »>6 ’N)
Mack Trucis .... 100% 99
New 3ork (.entrai .... 137', 138 n.
Paekarsl Motors ......... ■ 374 364
Pan- American Petroleum ‘•H" IV4 hü " h
Philippe Petroleum .... 5ô Vj 5 5’>4
P.erce Arrow ...................... .... 244 214
Pfjstum Cereal . .... 1004 994
Radio Corporation ........... ___  384 ,58
Heading ----- SHiA, 964
Southern Pacific ............... ___ 1074 1074
Standard Gas ........................ .... DO h dd\
Studebaker ............................ .... 5t)% jtî lv
Texas Oil .............................. .... 57 Vjj 57 \<2
Tobacco Products .... .... 1094 109
V S. Cast Iron Pipe ____ .... 2364 2334
U. S. Indust. Alcohol .... .... 794 78%
V. s. Rubber .. ........ .... 604 60%
U. S. Steel.............................. .... 153". 153%
Wabash H R.......................... .... 404 40 4
White Motors . ........... ___  384 484

Cours du change
LE 15

Abitibi P. and Paper fi 1940 103’,
Hell Telephone .. 5 19.'i5 1(K>*4
Hramlram Henderson fi 19311
l'etgn Can. Paper .... fi KM.t 102!«
« P R. .. ................. tV-, 1914 99A»
Itom. Textile............... fi 1949 lOfiô,
Duke I»rlce.............. fi 19C0 in:,
Past Kootenay Power 7 1912 101
Manitoba Power .. A * _> 19., ! i7>.
North < anada Povv. fi " 194ô lOfii-j 
Niirfhvvi'Mern l liUtlea 7 199s >:i
Ottawa A Hull Power (i 19IS ICI 
IMIawa Mont, pnwrr 6Y, 1919 102', 
Ottawa River Power . fi1 - 1933 102 ,
Prier Bros.....................fi 1911 JOS'i

. . 8 19tt —

90

BOl'RSE DE MONTREAL 

VENTES

DE 10 A 11 H. A.M.

Abltlbl Power ar<I Paper, 5 à 88U 30 * 
WS .v0 à SS', 5 à 88L, 10 it SSU,.

Aabevlo* Corporation. 2.'> à 21 10 à 2.34,, 
British ColiunKa Fishing, 10n à fiTVj 30 à 

9TH 10 A 97H 25 à 97H 5 à 97% 23 k 97%
5 à 97 Ifl fe 97

B.-!! Telephone. 4 A 140«4 1 à MO 1 II 140 
2 è 149 4 A 140«à 1 à 140«»

Brarilian Traettcm, 10 à lO*’* 70 à 100 10 
k 105%, 1 4 105 ICO A 10:,V

Bronupton Paper. 10 k Ifi 50 à .78.
Canadian «ieneral Electric. 2 a 37'*|. 
Canadian Industrial .Alcohol. 10 a 33 00 a

13 10 i 33 75 h 9B 23 à 33 75 à 33 240 à 11 
25 k 33«* 175 0 33V, 10 k 33'v 100 a 13V. 25 
0 7.7'. 5 6 13V, 10 à XIV... 100 a 33', 2:, 7 
13V3 25 à 130, 25 à 73', 100 g 33-% 100 à!
33 M 25 k MV 23 fi Xi 25 a XI 100 A 33 200
0 m 100 à lâjo 0,535* ^OJlSS’, 10 k 73’, 50 ;
à 33v, 200 k 14 20 à 34 55 à 34 25 à Ai 215 il |
31 135 à 74 100 A 34 100 h 74 25 A 74 100 A I
14 50 il 34 5 A 74 5 A 34 100 A .74 5 A 74 75
À 34 25 k 34 20' A 34 10 A 34 2.V k 34 25 k 11
400 k 34 93 k 34 20 A 74 25 à .74 10(1 k .74 M I 
à 34 20 k 34 15 à 34 273 à 34 25 à 74 195 n
34 .100 k 34 <4 100 k 34V 25 k 34 «y 20 k R4
SO k 34 300 à 74 20 k 34 25 k 31 25 k 34 T, k ; 
.74 25 à 34 OS k 14 25 A .34 50 k 31 10 k 31 i
10 k MIS k 34 25 à 34 15 à .34 3 k 34 25 k 34
1 k 34 5 à .14 5 à 34 75 k .74 là U 5 k ' ■ i
5 à 34 28 k 34 5 k 34 45 k 34 5 k .74 5 k 34
75 k S3». 25 k JOV 20 k 3.7’, 2 à 37 50 A
37*4 K k 73»* 30 à .74 3 k 34 23 k 34 25 a
34.

Consolidated Minin* and Smelting, J0 k 
254 10" k 254 100 k 254 75 k 252 .510 k 251 
25 k 254 27, k 2.54 73 k 731 ", A 254 .5(fli 
254 10 k 2.53V 25 k 25S\ 15 k 23-1 73 k 254 23 
A 254 25 k 254 V 25 k 254 V 50 k 254 23 k 154 
100 à 254 25 k 254 25 k 234 25 à 2.54 25 k 2.54 
75 A 2.54 23 k 254 13 k 251 25 k 2.51 75 k 254 

k 234 10 k 254 5 0 k 7.5.7», 50 à 2.5.7», 10 à 
254 15 k 254 40 k 7.54 75 k 2.5.7V 10 à 25;1V 
25 k 251V 25 k 25.7V 23 k 233V 10 k 2H.7V 
30 à 2’3», 50 k 253», 10 a 254 25 k IV 40 à
254 G5 k 2:?», 50 k 753V 10 à 253V-, 2:. a 
25,7 V 25 k 23.1V 23 k 254 5 k 254 25 k 2.34 2.5 
k 254 10 k 254V 25 k 263 25 k 255 25 k I
255 f, k 755V 25 k 255V* 25 k 255V 25 kl 

i 25fiV, 10(1 k 23* .50 k 257 TN k 257 V 10 k 257 | 
; 20 k V>T*i 5 k 25- 59 k 237 2.3 à 257 35 à
! 25* r»5 . 257 5 k 287 200 k 256>4. 
j Dominion Bridge, 25 k 114V.

Don lin on iCasi. Si k 98 25 k 98 23 k 98 
) 35 a 98 15 k 98 10 fc 98 .1 * 98.
! I.aurenttde Co.. 13 k 11.7'*, 00 k 113'*, 40 k 
113'J 10 k 11SH 10 k r.'i'î SO à 111V 10 a 
11.7V, .30 k 113V 20 a 113V 55 k 113’:. 25 k 
113V, 10 k m«4.

Montreal Power, 20 k 70 100 à 70 34 k *0

COURS MOYENS 
BRE 1926

Londres ................
Paris ....................
Bruxelles ..............
Rome ....................
Genève ................
Amsterdam .........
Madrid ................
Stockholm ........
Christiania .........
Copenhague .... 
Rio de Janeiro ..
Berlin ..................
New-York, prime

DECEM- 
Montréal 
$4.’8 4 1-4 

.0398 

.0280 
.0443 
.1938 
.4005 
.1532 
.2676 
.2532 
.2667 
.1185 
.2388 
3-32%

Le

JAMBON ROULE
CONTANT

est populaire parce qu’il est
LE MEILLEUR

Exigez-le.

\ m me v 
t n ■’ 1 19 ■' 
l'.V.'-IO-M 
I99:i-I9ïl 
I 9 74-1 9 7 5 
1925-19 •>«

I .ureipe

de 60
, Kl ds 

Inis
9.5 i

kilegrammes'
\iitr:s

I es arrivages de minerai
Les arrivages de minerai, à Trail, 

«le la Consolidated Mining & Smell­
ing. «in 1er au 7 dérembre. et du j 
1er janvier à date, se chiffrent rom-1 
me suit: (les chiffres indiquent les 
tonnes) :

Semaine à date 
7.440 381,780
4.708 158.284

12,148 540,064

EASTERN DAIRIES
LIMITED

Actions Privilégiées 7%
comportant un boni 
d’actions ordinaires.

^'ETTE Compagnie exploite et 
dirige des laiteries à Montréal,

Toronto et Ottawa. Elle distribue le 
lait, la crème, le beurre et la crème 
glacée.
La Compagnie possède aussi cinq postes 
de collection dont quatre sont situés 
dans les cantons de l’Est de la province 
de Québec et l'autre à Eastwood,

Ontario.
Prix : 100, pour rapporter 7%,

comportant un boni de 2 * > actions 
* ordinaires pour chaque 10 actions 

privilc’iées.

Sotre service français est à vos ordres.

NESBITT, THOMSON & COMPANY
LIMITED

145, rue St-Jacquçs. Montréal
Toronto Québec 

London. Ont.
Ottawa

Winnipeg
Hamilton

k.ai a

Mines de la Cie 
Autres mines .

La Banque d’Epargne de 
la cité et du district 

de .Montréal
AVIS r.xt |wr le présent donné qu’un 

dividende de deux dollars cinquante cents 
par action, sur le rapit d appelé et vers" il»- 
cette institution, a été déclaré et sera 
payable à son bureau principal, à Mont­
réal. le et après limai le trois janvier pro­
chain, aux actionnaires enregistrés mercre­
di le quinze décembre prochain, à trois 
heures p.m.

Par ordre du conseil d'administration, 
A.-P. lesphuanct;.

C.érnnt généra!.Montréal, ic 2.7 novembre 109fi.

L. J. Forget &. Cie
(T.-W. McAMJLTV)

ETABLIE EN 1872
MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL

95-97, rue St-François-Xavier
Main 0082

B

Main 0875

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
AVOCATS ASSURANCE

LES OBLIGATIONS 
DU GOUVERNE­

MENT FRANÇAIS
constituent le

PLACEMENT DU 
JOUR

DEMANDEZ DES DETAILS

LA MAISON DE PLACEMENT»

C. M. C0RDASC0 & CIE
Spécialisés exclusivement dans le» 
obligations gouvernementales et 

municipales étrangères.

IMMEUBLE MARC1L TUUST 

292 RUE SAINT-JACQUES 

MONTREAL M CANADA

69

Aldéric Blnin, L.L..L.
Jean Fauteux,

BLALN & FAUTEUX
AVOCATS

Immeuble Duluth, chambre 21, Main 5228 
60 onrst, rue Notre Dame. Montréal

V anicr & Vanier
AVOCATS

Anatole Vanier Guy Vanier
tel. Havre 2841 97 Saint-JacquêA

Normandin S DesRosiers
Courtiers en Assurant ss

232, RUE SAINT-JACQUES
Té). Main 3983-45S3 Montréal

COMPTABLES

! Jacques Cartier, L.L., L.
] Jean-Victor Cartier. L.L..L. 

L.-J. Harcela, L.L..B.
Tél. Main 5328

CARTIER ET BARCEL0
«3

AVOCATS
Chembre TtlSa, Immeuble 

ouest rue Craig
"Powifr”

Montréal

ST-GERMAIN, GUERIN & RA fMOND
AVOCATS

Tel. Main 5154 30, rue Sf.-Jaeques
P. St-Germain, L.L.L.. L. Guérin, L.L.L. 

Panet-Raymond. I.L.L.P.

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Accountants)
LaRue, TRUDEL & PICOTER

Syndics et Liquidateurs
S02, Edifice Insurance Exchange
„ MONTREAL
Bureau à Québec: 71, ru© Salnt-Picrr©

11

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant) 
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust’’
Place d’Armcs^ Tél. Main 4012

— I
NOUS NOUS SPECIALISONS EN 

OBLIGATIONS — ACTIONS — TRAITES — MONNAIES 
FRANÇAISES ET DE TOUTE AUTRE NATIONALITE

Offrant encore'des possibilités spéculatives
Nous nous faisons un plaisir de fournir 
gratis conseils et renseignements

‘7immermann & Porshay

MAURICE DUPRE,L. LL.G .R,
AVOCAT ET PROCURElfft 

d« l’Eliid.s
Fitipatrirk, M)upré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
111, COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 212 et 213
QUEBEC

ETABLI EN 1872

197Spanish Hiver .. .. ..

La Russie <*t nos chevaux

a 70 1 k 70 !

23 a fil"

Winnipeg, 15. M. Jack Byers, 
le représentant du dépnrtenient 
d’agriculture . qui accompagna la 
dernière consignation de 1,000 che-j * 
vaux canadiens expédiée a Lenin ! 
grad et Moscou, est revenu de son ! 
long voyage en Russie par voie du 
Pacifique Canadien.

| Le gouvernement des Républi­
ques sovjets, a-t-il «lit, a besoin de 

Iplus de 50.000 chevaux pour rem­
placer les bêtes qui périrent durant 

(la grande famine qui sévit dans ce 
pays après la guerre. Comme le 
cheval canadien s’adapte parfaite­
ment aux conditions climatériques 
de la Russie, il espère que le prin- 

i temps prochain, nous pourrons en- 
Icore vendre des milliers de nos che­
vaux dans ce pays. Il est aussi 
d’avis que la Russie constitue un 

LP' excellent marché pour nos produits 
en général.

5 a 70 5. k 70 29 « 70 fO k 70 10 
i 3 k ;0 19 k 70 10 k fi9T„

National Br^werl*». 199 k fifi.
! OqfjK, Power, 25 k 191.

Winnipeg Klivtrto. 30 k 68S 
k fil 25 k fi3 5.0 k fi3

A.besto» ('.orporntion Prf. 15 k f«3 25 à 
SJ 5,9 k S2*à 10 k S3 50 » S3 S k 83.

British Empire S'**l, 2<lo prf.. 100 k 2»i 
190 à '-’», DW k 2», 25. k 2\ .

Canada Car ht: I ï-amvlrv Prf., 190 a Mm
IS k S9 5 i S6U 5 b Sfi'* 29 k Sfii, 5 k 
S6C.

Quebre Powr> Prf.. 1 k 1304 t à 190’ . 10 
‘ à 1904.

St, el of Lana,la Prf., 1 k 124

170 BROADWAY NEW-YORK, N.-Y.

VENTE»

-t* niveau de la cote

année, une somme globale de $5.- 
070,120.

Après la réunion, 1«' communiqué 
suivant fut rendu public:

"Les directeurs autorisent le paie­
ment d’un dividende de 5 p.c. et un Voici la cote moyenne, en bourse 
boni de $5 par part pour le semes-jde New-York, de vingt titres repré- 
tre finissant le 31 décembre 1926. j sentntifs des groupes industriel et 

"Les opérations de la compagnie ferroviaire
Indust.

Mardi ......................... 147.83
Lundi ........................ 146.96

sont très satisfaisantes,
"La production sc maintient nor­

male. Il ne reste pas de minerai non 
vendu.”

On rapporte qu’il ne fut pas 
question d’un nouveau fractionne­
ment du capital au cours de la réu- Minimum 1926. 
ninn d’hier. l'dal «les ventes

Il v a une semaine 
11 y a un an . . . 
Maximum 1926....

. 146.66 
140.04 
147.83 
123.11 

2.164,700

Ferrov. 
126.26 
126.01 
123.34 
116.56 
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L’intérêt du client est le seul guide de la maison

L. G. BEAUBIEN & C1E LIMITÉE
Achat, Vente et Arbitrage de toutes valeurs 
mobilières à revenu hxe, bien garanties, 
bien cotées et de négotiation bvile.
Tous renseignements sur demande adressée d

QuéBKC Tr-Rtvières

70, rue S.-Piem 153, rue N-Dame
Montréal 

50, oueat, me N.-Dame

INfïiin 7693

ANTONIO ALLARD
AVOCAT ET PROCUREUR 

SO Notre-Dame ouest* Montréal
Bureau du soir:

8128 St-DenU. - Calumet 8214J

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VTLLEMAIRE & FRERES

REGLAGE ET COt’VERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE 

Edifice Chambre de Commerce
Harbour 3078 17 St-Jacques

DESSIN ET ILLUSTRATION

Le Bureau de Dessin Ettrg.
Dessins et illustration, d'invention, com­
mercial. industriel. Copie-, et (racé* de 
plan*, agrandissement et rédnetion de tout 
travail artistique, lettrajre et annonces.

I 502 HUE SAINTE-CATHERINE EST 
Tclêpho.ie Est 298S 

MONTREAL

ipagnie
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PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On d “souvent besoin d’un plus ferré” que soi” —dirait Lafontaine

A roeni

JOHNSTON -WARD
171 RUE ST-JACQUES MONTREAL

Membres des Bourses de Moniréal et dr Toronto 
Succursale* raccordées par fils privés à 

London —Toronto Kingston — Sherbrooke — Monct«»;i 
Halifax — Sydney — Stratford — St-.lrnn de Terreneii»?

" Téléphone: Harbour 5221

J, GEORGE GARNEAU, ''-"ViÙHS'"
-~f*H partie de notre personnel cl sera heureux de répondre a 

la clientèle française.
-------- ’ .......... .............. ...........

\ W ail Street
New-York. U», L’on 
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LA VIE SPORTIVE
LE TOURNOI DES BOXEURS 

AU NATIONAL
Vendredi soir, à la palestre de la rue Cherrier, aura 

lieu la séance finale de la saison de boxe

LA LIGUE DE 
LA VALLEE DU 

• SAINT-MAURICE

Le Montréal a remporté une victoire 
facile contre le Saint-Patrick

Les Irlandais de la Ville R eine ont grandement dé­
sappointé les amateurs locaux hier soir — Les Ma­
roons ont triomphé par un résultat de 3 à 0 — Sie- 
bert compte son premier point de la saison

Tout est en mouvement au gym­
nase de notre association nationale 
pour la préparation du grand tour­
noi de vendredi prochain qui mar­
quera la clôture de la saison de 
hoxe rette année. Les athlètes ins­
crits au programme s’entraînent 
avec ardeur et se préparont à don­
ner à leurs supporteurs un magni­
fique programme.

Cette soirée est sous les auspices 
de la Commission des Sports inté­
rieurs dont les officiers sont: MM. 
Evariste Pelletier, président. Lu­
cien Gignère et J. Thibodeau, di­
recteurs.

Ces dévoués officiers veulent fai­
re un grand succès de cette soirée > 
et comptent sur l’appui de tous les i 
membres de l’association pour en­
courager les boxeurs du National. 
Ea section de boxe a besoin de 
l’appui financier des membres pour 
rencontrer les frais d’administra­
tion. mais elle a aussi besoin de 
l’appui moral de ces membres pour 
soutenir les athlètes qui travaillent 
fort en vue de se qualifier pour 
les prochaines olympiades.

Que tous les membres se rendent 
donc nombreux applaudir les élè­
ves d’Hugène Brosseau qui veut à 
tout prix causer des surprises aux 
championnats locaux du printemps.

Des billets réservés sont actuelle 
meut en vente au contrôle de la pa­
lestre. et non seulement les mem­
bres de l'Association, mais tous les 
amateurs de bon et beau sport sont 
chaleureusement invités à cette 
grande manifestation de nos bo­
xeurs amateurs.

Des i n vit al ion.s/tiff ici elles ont été 
adressées à toutes nos associations 
locales qui ont promis d'envover 
des représentants. L’Association 
des Athlètes Amateurs du Canada

sera aussi représentée par plusieurs 
de ses officiers et tout annonce un 
grand succès pour nos vaillants 
athlètes.

OFFICIEHS DU TOURNOI
Maître de cérémonie, Achille Ha- 

cicot; Arbitres: R. Lirzin, (1. Bean- 
din, Bert Light, Georges Chabot. 
Chronométreur: chef Pierre Bélan­
ger et .1. (McDonald. Juges: inspec­
teur Arthur Marauda et major Long. 
Officiers: Jean-B. Paradis et Eddie 
Crevier. Médecins: Dr Yvon Lau­
rier et Dr L.-O. Gcoffrion.

PROGRAMME
1. 95 Ibs: H. J.eibovitch. Y.M.H: 

A., vs H. Cohen, Britts Club.
2. 147 lbs: S. Swindele, Y.M.H.A., 

vs G. Jacques, Y.M.C.A.
3. 135 lbs: Jack Desmarteaux, 

National, vs André Roberge, Ste- 
Brifiide.

4. 118 Ibs: J. Senior ou L. Dorval 
vs A. Dinwoondie, S.S.A.

5. 112 Ibs: H. Fisher, Ind., vs S. 
Kaufman, Y.M.H.A.

(>. Poids lourds: NY, Wagner, Y. 
M.If.A.. vs A. Seligman, Britts C.

7. 108 lbs: B. O’Connell, McGill, 
vs S. Plolkins, Y.M.H.A.

8. 147 lbs: M. Chisholm, McGill, 
vs fi. Ash. National.

9. 122 lbs: (i. M. Cohen, Y.M.H.A., 
vs Geo. Senior. Royal High.

10.130 lbs: M. Johnson, National, 
vs B. Mussellmnn, McGill.

IL 130 Ibs: Gus. Morin. National, 
vs Art. Gloutney, Saintc-Brigide.

12.135 lbs: Tom Sullivan vs P. 
Saint-Germain, Verdun A.C.

13.115 Ibs: J. Connelly, V.A.C., vs 
Bébé Lacombe, National,

1 4. 100 Ibs: Eug. Deschamps, X'al., 
vs Henry Aseff, Y.M.H.A.

Grand’Mére, 15. — Il a été défi­
nitivement décidé, lors d’une réu­
nion de délégués venant de La Tu­
que, Shawinigan Falls et Grand’- 
Mère. dimanche dernier, de faire 
revivre cette année la ligue de la 
Vallée du St-Mauricc, au hockey. 
Les délégués qui assistaient à la 
réunion furent, pour Grand’Mère, 
MM. E, J. Cleary et Tom V. Richard­
son; pour La^Tuque, M. G. .Braith­
waite; et pour Shawinigan Falls, 
MM. J. White et M. Gélinas.

Trois équipes, au lieu de quatre, 
formeront la Ligue cette année, 
Trois-Rivières ayant décidé de 
n’en pas faire partie. Ces trois équi­
pes seront celles de Shawinigan, 
La Tuque et Grand’Mère,

On procéda à l’élection des offi­
ciers avec le résultat suivants: pré­
sident, M. J. White, de Shawinigan 
Falls; vice-président, M. T. H. Mc- 
Lagan. de Grand’Mère; secrétaire- 
trésorier, M. G. Braithwaite, de La 
Tuque; membres de l’exécutif: MM. 
Ç. ,T. Cleary, G. Braithwaite et M. 
Gélinas.

L’ex-président. M. L. W. Camp­
bell. de Grand’Mère, n’ayant pu ac­
cepter d’être réélu pour un nou­
veau terme vu qu’il doit quitter no-1 
tre ville incessamment, a été nom-1 
me

Apres entente on décida que

Après avoir subi six défaites 
| consécutives le club Montréal a pu 
enfin décrocher une victoire hier 

I soir au Forum alors qu’il a vaincu 
I le Saint-Patrick de Toronto par un 
! résultat de 3 à 0 dans une joute dis­
putée en présence d’une piètre as- 

1 sistancc.
La victoire des locaux fut plutôt 

facile car les Irlandais ne sem- 
! bluient pas en excellente forme et 
les protégés d’Eddie Gérard se sont 
joués de leurs adversaires. Le ré­
sultat aurait été plus élevé sans la 
belle tenue de Roach dans les buts 
du club torontonien. L’ensemble du 
club visiteur a grandement désap­
pointé les spectateurs et ce club 
devra faire des changements s'il 
veut avoir des chances de lutter 
avec avantage contre les autres 
rlubs de la ligue. La défense fait 
complètement défaut et les joueurs 
d’avants semblent complètement 
ignorer le jeu de combinaison. G’est 
une course individuelle qui n’a au­
cun résultat pratique.

Après la belle tenue des Irlandais1 
contre Ottawa on aurait pu croire 
que les Lmontoniens possédaient 
une équipe présentable mais celle 
que nods avons vue hier soir n’est 
pas celle que nous espérions voir.

Si les gars de la Ville-Reine n'ont 
pas fait fureur hier soir nous de-

Deuxième période
Montréal
Montréal-

Rroadbcnt 
-Seibert ..

Troisième période 
Montréal—Stewart ....

POSITION DES CLUBS 
DE LA N.ILL.

PREMIERE SECTION
G. P. N.

Ottawa ........................ 9 0
N. Y. Américains 4 5
Montréal ..................... 4 (’>
Canadien ................... 4 (î
St. Patrick ................. 2

DEUXIEME SECTION

Pts.
19
9
9
8

G

'• président honoraire de la Ligue.! '°»s dire qu il \ a ru une grande 
Après entente on décida que l'ou-; a.llle ,oraJlon c^('z ,JCS champions

Les Congars 
déclassés par 

le Boston

sont Les Québécois
sont victorieux

LES HOMMES D’ARTHUR ROSS 
ONT REMPORTE UNE VICTOI­
RE FACILE CONTRE DETROIT 
HIER SOIR LES BRUINS VIC­
TORIEUX PAR 7 A 2

L’EQUIPE DH LA VIEILLE CAPI­
TALE A TRIOMPHE 1)1 NEW­
HAVEN PAR UN RESULTAT DE 
3 A 2 HIER SOIR

a

Boston, 15 Les joueurs locaux 
de la ligue de Hockey Nationale ont ! i 
infligé nue défaite humiliante au 
Detroit hier soir dans une joute de 
la N. H. L.

Les Boston semblent s'être amé- 
'iorés do 'singulière façon et il est 
probable qu'ils donnoronl dusor-
mais du fil à retorde à ceux qui
les visiteront ou qu’ils iront visiter.

Le result at final fut 1de 7 à 2 ni
faveur du Boston. Une foule nom-
i)reuse nssistî* et aeciamn longue*
ment leurs joueurs loc aux à cha-
(lue nouveau point rentré. Oliver,
du Hoston, a .'ouc une 0 uperbe par-
lie, renlrani deux points de suile
à lui seul,. Sheppard, du Détroit
n aussi joué une partie :idmirable cl
fit tous hes p f fort s imaginables
pour ne pas laisser b lanehir son
1 iub. Il y réussit car 1 1 enregistra
lew deux uniques point s en faveur
des Détroit

Uianemcnt :
Hoston Detroit

Stewart buts Holmes
Shore rlèf. Loijglilin
( le.ühoni déf. 1 la k! arson
Herberts centre F rede rickson
1 ooper aile Arbour
1 ra'ltfra i Ih aile 1 lorden
llüchman subs. Walker
K (#is Hart
(Hiver ! 'oysten.
Stua”: Sheppard
Coutu Kitchen
Briden Oat man
. Yrbitres: Loti'Marsh. Toronto
et Eri En ri ght. Boston. 1

SOMMAI B L
Première période

! Boston : Galbraith 1Û.4 fit
2 R( oton : Herberts 18.41

Deuxième période
It Boston : Keats n.:>8
1 Boston : Stuart 1.1,1 :i

Troisième période
fi- Boston : 1 Hiver 8.0(1
fi Boston : 01 iver 12,:i2
7 Tîoston : Shore I7.ri.I
8 Détroi! :: Sheppard 18,40
0 Détroit:: Sheppard 18.58

Quéhcr. 15. Le club Québec 
ucfail le New-Haven par un ré- 

sullat de 3 à 2 dans une joute des 
séries de la ligue Canado-Amérieai- 
ne. hier soir, en cette ville. Cette 
joule fut très rude et pas moins de 
seize joueurs ont rendu visite au ! 
banc du pénitencier.

Le New-Haven a pris l'avantage 
au début en comptant un point en 
cinquante secondes mais Louis Ber-j 
lingaette, gérant des québécois, a | 
égalé les chances eu enregistrant un 
point en faveur des locaux. Cahill 
ajouta un autre point en faveur des 
visiteurs et la première période se 
termina par un résultat de 2 à 1 
en faveur des Américains.

La deuxième période fut toute à 
l'avantage des locaux car Gagnon 
et Bennett assurèrent la victoire à 
L'iir club en comptant deux points 
en moins de huit minutes. Dans la 
Period:■ finale les deux clubs se tin­
rent en échec et aucun point ne fut 
enregistré.

*. Y 
tie:

L

Deuxième période
4 Québec Gagnon . .
5 Québec Bennett ..

Troisième période 
Pas de point.

LE.HOI KLY AL
COLLEGE LAY

oiei le somimaire (fe celle %ir-

Premiere période
Now -Haven Harrington . . .50
Québec Bertingucttc . 9.50
New-Haven Gahill .......... 1.00

1.45
5.45

VL

AU COLLEGE
DE LONGUEUIL

Le Laurier, du collège Longueuil. 
a battu le Saint-Louis par 2 à 0. 
Les points ont été faits par Gardner 
et Martel sur des passes de Martel
et de Phancuf. 
LAURIER 
Desforges 
Hubrroeau 
Phaneuf 
Gardner 
Groulx 
Martel 
Karam 

Pour toutes

Noms des joueurs:
ST-LOUIS 

tmts Coupai
défenses Paquette 

défenses St-Germain 
ailes St-Pierre

ailes Bêlais
centres Beaudoin 

subs Dubuque
informations s’adres-

i L'équipe du Collège Laval de St- 
I Vincent de Paul, a ouvert sa saison 
dimanche dernier, par une briilan- 

j te victoire sur l'équipe de Viauville 
en triomphant de cclle-ri par 5 à 0 
devant des centaines do partisans. 
La partie fut excitante du commcn- 
ocmonl à la fin et exempte de ru- 
irsse. Rédard fut le joueur le plus 

j effectif des vainqueurs, il a compté 
I ! points dans 1rs trois périodes et 
/on compagnon Archambault a cn- 
I registre le dernier point.

G. Gagnon, le gardien de but des 
Lavalois a joué une partie phéno­
ménale, il en est de même pour 
tous les autres joueurs qui ont con­
tribué largement à la victoire. 
Nous remercions le Viauville de 
sa visite et espérons qu’il aura en 
core l'occasion de rencontrer res 
“invincibles".

des équipes:
. Viauville

but 
déf. 
déf. 
aile 
aile 
écrit i y 
subs.

ser h Roger Martel ou à Gérnrd Dos- 
forges, par lettre ou téléphone. Le 
club Cartier peut jouer le mardi et 
le vendredi après-midi, au collège 
de Longueuil.

Alignement 
Laval 

G. Gagnon 
L. Gagnon 
J. Pusle 
A. Bédard 
G. Fortier 
Archambault 
J. C.acchione 
J. Louis

Arbitres: Rose

d.
g.

A.
E.

et

Rricmilt 
Rernier 

Duhamel 
Bertrand 
R. Guay 

Fréchette 
Gallpault 

G. Gendron 
Ouimet.

Trois joueurs
pour Montreal

Le président James Strachan j 
semble vouloir renforeir son équi-l 
pe ear il nous a annoncé hier soir! 
que trois nouveaux joueurs ont etc 
engagés par le Montréal et que ces 
équipiers se rapporteront au gérant 
Gerard aujourd'hui même. Ges nou­
velles recrues sont Fat Walsh, gar­
dien de but; Bnhe Donnelly, joueur 
de défense, et Woodruff, joueur 
d’aile caurhe. Os trois joueurs 
sont d'anciens équipiers des Soo 
Greyhounds qui constitifent actuel­
lement le elub Détroit de la ligue 
Américaine» 1

DURANT LES VACANCES
Le elub Laval étant libre, depuis 

le 29 décembre nu 6 janvier, désire 
rencontrer tout elub de 1(1 è 18 ans 
et de préférence les clubs qui ont 
une patinoire à leur disposition. 
L’année dernière et depuis le com­
mencement de cette saison le La­
val n'a fait que remporter des vic­
toires.

Pour Informations s'adresser au 
gérant du elub. F'. McDuff, collège 
T.aval de Saint-Vineent de Paul.

ÏNSTITirr E A ROCHE
Le elub de hockey de l’Institut 

Laroche est actuellement au rom- 
plet et sou gérant est désireux d’en­
trer en communication avec les 
clubs de la ville ou de la campa­
gne. Pour informations s’adresser 
an professeur J.-G. Chassé, Institut 
I.aRoche, 1025, rue Saint-Denis, tel. 
Est 7490

verture de la Ligue aura lieu à 
Shawinigan. le 22 décembre pro­
chain. par une partie entre le 
Grand’Mère et le Shawinigan. Dou­
ze parties seront jouées durant In 
saison qui se terminera par une 
autre rencontre du Shawinigan 
avec le Grand'Mère. sur notre pa­
tinoire locale le 20 février prochain.

Voici la cédule des parties qui 
seront jouées durant la saison, cette 
cédule étant, cependant, sujette h 
correction :

• Février;
Décembre:

22— Grand’Mère vs Shawinigan.
2fi -Shawinigan vs Grand’Mère.

Janvier:
9 Grand’Mère vs La Tuque.

14—-La Tuque vs Shawinigan.
10 LaTuque vs Grand’Mère.
23— Shawinigan vs La Tuque.
20—Grand’Mère vs Shawinigan.
30—Grand’Mère vs T,a Tuque.

4 T.a Toque vs Shawinigan.
0 —La Tuque vs Grand’Mère.

13 Shawinigan vs La Tuouc.
20 Shawinigan vs Grand’Mère.

Le capitaine de notre équipe sera 
M. Tom Richardson et le gérant en 
sera M. Elmer J. Cleary.

Parmi les principales unités qui 
seront alignées nom- le Grand’Mère 
on mentionne MM» Tom Richard­
son. Pat Haves Edgar Hogue. Nick 
Hanna. Louis Hondo, Geo. Good- 
acre. Antoine Beaumont. Russell 
Cooper, R. McLagan. etc.

LES SENATEURS 
SE MONTRENT 
INVINCIBLES

LE CLUB OTTAWA A BLANCHI 
LES AMERICAINS AU MADI­
SON SQUARE GARDEN HIER 
SOIR LES POINTS FURENT 
COMPTES DANS LA PREMIERE 
PERIODE

New-York. 15 Deux points ra­
pidement comptés dans la premiè­
re période par C,\ Denneny sur des 
combines de Hooley Smith ont 
donné aux Sénateurs d'Ottawa une 
victoire de 2 à 0. sur les New-York 
Américains iri hier soir, dams une 
partie de la ligue de hockey Natio­
nale. Onze mille spectateurs vi­
rent une première période des plus 
rapides et deux périodes consécu­
tives durant lesquelles les Ottawa i 
jouèrent un jeu de défense serrée.i
11 n‘\ cul que qualro punitions mi-1 
ncurcs durant toute la partie. Les! 
cinq prcmièreis minutes de jeu vj-j 
rent les deux clubs faisant à tour1 
de rôle des montées rapides et sen­
sationnelles dans des efforts de ! 
briser le froid et de compter le! 
premier point. Les Sénateurs eu-! 
rent finalement le sucres, une bel-! 
le combinaison de Hooley Smith èj 
Gy Denneny ré-sultant en un pre­
mier point pour Ottawa. Huit se- 
coudes plus tard la meme chose se| 
répétait. Les Américains ne m1 dé­
couragèrent cependant pan et soi 
lancèrent à l'attaque. Alex. Con­
nell dans les huty ,du Ottawa joua 
une très br'ir partie ainsi que sa 
défêhse.

Alignement :
Ottawa

O’Connell hutis
Clancy déf.
Boucher déf.
Nfghhor centre
Dcnnenx aile
H. Senith aile
A. Smith subs.
K ri re a 
Adams 
Halidas 
Gorman

P.
a
5
5
5
4

N. Y. Rangers ........... C
Chicago ........................ 4
Détroit ........................ 4
Boston .......................... 4
Pittsburg ................... 3

Prochaine partie: Boston 
nadien au Forum, jeudi, le 
cembre.

M'oubliez pas .

N.
rt
i
o
0
1

vs
16

du monde car les Marons ont sem­
blé avoir repris leur aplomb et la 
tenue de Munro, Sirbort et Broad- 
bont a été de toute beauté. Sieberl 
a compté son premier point de la 
saison hier soir alors qu’il prit 
Roach en défaut dans la deuxième 
période.

Le début de la partie fut lent et 
monotone. Mais dans la deuxième 
période, Montréal mena le bal ron­
dement. Broadbcnt compta un j We­
irder point puis Siebert porta le ré­
sulta! à 2 à ri. Ceci eut pour don 
de réveiller les Marons et à partir 
de ce moment-là, on vit du beau jeu 
de leur part. Dans la troisième pé­
riode, Stewart compta son premier | 
point et ensuite joua comme un dé- 
chainé.

La dernière période a comme in­
dice que Montréal a maintenant ‘‘se­
coué’’ la guigne qui s’est acharnée 
sur lui depuis quelque temps. Com­
me par enchantement, les joueurs 
d’avant devinrent de plus en plus 
agressifs tandis que la défense était 
solide. Le jeu devint rapide et les 
visiteurs furent pratiquement dé­
classés.

Toronto a perdu sa grosse chan­
ce à la deuxième période où il eut 
l’avantage de deux hommes pen­
dant une minute et demie. Malgré 
cela en sa faveur il ne put rien fai­
re. Benedict fit des arrêts diffici­
les. Le grand Benc avait aussi re­
pris sa grande eondition et il tint 
bien son bout. #

Alignement 
Marons

buts
déf. r
déf. 
rentre 
ailes' 
ailes 
subs. 
subs. 
subs. 

subs. 
subs.

Benedict
Munro
Noble
Slcwart
Broadbcnt
Siebert
Dlnsmorè
Dutton
Carson
Rothschild
Philips

des .équipes;
St-Patrick

Roach
Brvdgc

McCaffrey
Day

Carson
Baiîcv

Corbeau
Dennenv

Cox
Bourgouin

Bellefeuille

Apéritif

DUBONNET
BOURGOGNES

CHAUVENET

i Pas do

SOMMAIRE
période

CHAMPAGNE

POMMER Y
Première

point. COGNAC

HÔTEL PL4CE VIGEP
SOUPER-DANSANT
TOUS LES SAMEDIS SOIRS

ORCHESTRE SPÉCIAL
♦ 1.50

PKCES RÉSERVÉES À MAIN 5720

Jules Robin
LIQUEURS

CUSEMER

CROISIERE SUR LA
MEDITERRANEE

Arbitres : 
Howittson.

1 méricain*
F'orbrs 

Simpson. 
Langlois 

Burch I 
R. Green 

McKinnon 
Roach 
Himes 

SCOtt ; 
Helsej

Bouchard ! 
Boucher 

Jerry Laflnmme et Rob

SOMMAIRE
Première période 

Ottawa: Denneny 
Ottawa: Denneny

Deuxième période 
Pas de points.

Troisième période 
Pas de points.

Résultat fi mil : 2

5.39 
ri.08

Itinéraire
Gl-

ri pour Ottawa.

.rFrni. ifl DKr.. .» 8 $o r.M.
BOSTON

CANADIEN
Pris : lî.DO, $1.75, It.SO, »1,00, .50, 

— Tnxn i-omprlw.
f-M billet* «ont maintenant en vente.

Madère, Cadix. (Séville), 
braltar, Alger, Malte. Athinea, 
Conatantinorle. Beyrouth (Mon- 
tainea du Liban), Haifa, (Jé- 
ruaalem, Bethléemf, Alexandrie, 
(Le Caire. les Pyramide*, le 
Sphinx). Cattaro, (Cettigne), 
Ra*u*e, Venise. Naples, (Pon- 
péi), Monaco, (Nice, Mnnîe 
Carlo), Cherbourg Southamp­
ton.

n ports en Europe, A frique 
et Asie

Do New-Y'ork, 12 Fév.

DE nos jours, tout le monde 
prend des vacances d'hiver. 

Organise/ les vôtres dès main­
tenant. Viaitez des ports pitto­
resques et faites-y des achats. 
Débarquez a Alger; remonte* 
l'historique Bosphore; parcou­
re* pendant 19 jours la Pales­
tine et la Vallée des Rois de 
Tout Ank - Ammon: trouvez 
vous à Venise aux plus beaux 
jours du printemps. Un itiné­
raire enchanteur et complet. 
Départ de New York, le 12 fé­
vrier, à bord du S.S. Empress of 
France, 18,350 tonneaux; excur­
sions comprises à 17 des plus 
beaux ports de mer; et, ce qui 
est le plus important, une seule 
direction sur terre et sur mer. 
Cela vous assure des guides au­
torisés et toute la protection 
nécessaire. Vous serez notre 
hôte d'honneur. Vous aurez des 
amis comme vous vous en fe­
riez sur un yacht particulier. 
Inscrivez-vous maintenant. 
Rrndrignement» complet» et brorhu- 
rnt« descriptive» de votre «gent lor.l 
eu de

Servire personnel «i désiré 
tl R. Kennedy, oernt Bénér.l du tre 
fie oréeniqvr. tél. Metn 7700, 141 
rue St-.lerquea, Montres!.
"Visiter re niomle-s’l -ivunt l’autre"

rhequu de voyage de ta Cf* det 
Menagerie» du Rai iflque Canadien 
tantaeteptdt dan$ le monde entier.

RADIO
Programme de mercredi 

Postes canadiens
CliAC. 411ni. Montréal 

ehfsti'o du Windsor. 4 h- 
CHYC, 4Uni. Montréal. —

1 h. 45: Or- 
Bourse, etc.

8 h. 30: studio.

4.55
9.20

12.20

Pts.
12

9
9
8
7

Ca­
du­

que I abonnement au “Devoir" 
est l’un des plus beaux, des meil­
leurs cadeaux que vous puissiez 
faire à vos amis.

$6 au Canada, $8 aux Etats- 
Unis. $10 pour les autres pays.

Postes américains
« H. P.M.

WAIL’, 203.9m Columbus. - Studio. 
WBHM, 220ni. Chicago. — Concert, wc.vr., 481.3m. l’ittsiiurg. - Concert. 
WC.N, 5'"ni Detroit Concert.
WKAF, 4!>2m New-York Concert. 
WC.tiS, 315.8111. New-York. Orchestre.

( 11. 10 Y. M.
WNYT., ôlfùm. New-York. Récital.

6 II. 15 H. M.
K DK A, 30üni. H. l’ittsbur*. Concert. 
WR/. SprlniOleld. ensemble.
WOK, 4(*5m. Newark. Ensemble.

« H. 30 I*. M.
WG». 319m. Buffalo. » Orchestre.

\YMCA. 311 m. New-York. Orchestre.
7 HH. R.M.

W CHS. 313.6m. New York. Orchestre, 
WJZ, 153111. New York. Orchestre. 
WOli, Jh'oii Newark. l-'.iiaeiiible.

7 H. 15 P. M.
W(iN, ;;f)3m. Chicago, Concert.
W B/., : :Uni. Springfield. < oncert.

ï H. 3# 1*. M.
WEAK. 492111. New-York. Fanfare de 

l'armée américaine, et postes WJ Ail, WHC, 
USAI et W TA M.

WOR, Ut.'.in Newark Orchestre.
WfiNY. :::5ni. New-York. Orchestre.

8 H. P. M.
KD K A, Üi'nlm. !.. Pittsburg. Concert.
SX HZ, hifoni Springfield. — Musique. 
WEAR’, 492m New-York. Concert, 

poste WJ A R.
Wl'BH, 3<ü.2ui. Chicago. Orchestre. 
WOR, 105m, Newark. Orchestre.

8 H. 15 P. M.
\V(iY'. 379.5ni. Schenectady.
W N YC, 528111, New-York.
WRNY. 375m. New-York.

8 H. 30 P. M.
WBZ 335ui. Springfield.
WJZ, 455m. New-York.

musique.
0 H. P. M.

WUAI-, 365.0m Kansas City. 
n:e.

WEAC, !U2ni. New-York. Heure Iiinnu, 
el posits W i l l, KSI), WOR, WRC. \VCCO, 
WUB, \V< AE. WS.VI et WW.!

W.IZ. 405(11. New-York Heure White,
musique.

WOR, 465(11, Newark Musique.
9 H. .10 P. M.

KITHA 3flf.jp. K. Pittsburg. Trio 
WH/., 533111. Springfield. Soprano.
Wl.AE, 41(2111. New York. Moliirnut mu 

• cal. I poste: W CEI. W OR, KSD rt WWJ 
W Mi A, 341m. New York IHKATRE.

10 H. P. M.
WliBM, 226111. Chicago. Musique
W EUH, .i7W.2m Chicago. Orchestre, 
w El I, 3l8.fmi. Boston. Orchestre.
WifYA. iiïî'.àm. Schenectady. Musique. 
WJ/, 455m. New-York. Quatuor il eur

(Je».
Kl H. 15 P. M.

WOR, 4fl5m, Newark. Trio.
10 H. 30 P. M.

U'liAE, 492m. New York. Opéra: "Rod 
cligori". ,1 postes WCAE el WRC.

WJ/, 155m. New-York. Orchestre.
11 H. 30 P. M.

CNRW, 384.4m. Winnipeg. — Ténor.
WT.A I- , 492m. New -York. Orchcslre. 

MINUIT
Kl.\. 503.2m. Oakland. Orchestre.
WA.YM, 263m Newark Orchestre
W MCA, 34im. New-Y'ork. McAipin

lertaiurrs.
1 H. A. M.

CNHV, 291m. Vancouver. Orchestre.
Wl.HM, 370.2m. Chietign Revue,
WliBM, TCTOiii. Chicago. Nutty club.

. 2 H. A. M.
K.NZ, 337iu, Hollywood

. Montréal. - 7 h: Demi-heure des enfant», 
i pur Tante Bessie. Rapport» du marche »ur 
' lu vente des produits agricoles. Orchestra 
| de concert du chàleau Laurier, directement 
de la salle A manger. 8 h. 30: "In a Per- 

I sian garden", morceau pour quatre voix, 
accom'pagiienient d’orchestre. Traduction 
de "The Rubaiyat”, composition d'Homar 
Khnyyan, par FlUgerald. Musique par Li­
ra Lehmann. •Solistes: Mme Matisi Pou- 
get, Mme K. G. Howe, M. Harry Under­
wood. M. Chs. Watt. Directeur, M. James 
McIntyre. Orchestre du château, dlroe* 
tfini’iit du gril. 1

OFCE, 411m Montréal. — 12 h. »! or­
chestre du Mont-Royal, bourse, etc.

Postes américains

et

— Musique, 
Ténor. 
Concert,

Soprano. 
Heure W atch.

Sympho-

En-

Orchrstre.

Progrdtnmes de jeudi 
Postes canadiens

CNRIM rt CVJU), par le poste CKAC7, '

6 H. P. M.

WRAL, LMfim. Baltimore. — Musique.
W RRM, 226111. Chicago. —- (.oncert. 
WCAE, 461.3(11. Plttaiiurg. - Concert. 
WEAK. 192m, New-York. — Concert. 
W'KKI, 348.ftm. Boston. Orchestre.

« H. 15 P. M.
KDKA, 309m. E. tlttsburg. — Concert.
1 HZ, 3u3in. Springl'icid. Orchestre. 
WOR, 405111. Newark. Ensemble.

6 H. 30 P. M.
WBAil., 24(Vni. Baltimore Orchestre.
W (55 , 379.5iii Schenectady. — Musique.
W OH, 319m. Buffalo. Orchestre. 
WNYO, 528m. New-Y’ork. Pianiste.

7 H. P. M.
WJZ, 155m. New-York. — Orchestre.
W MCA, 5tim New-York. Orchestre. 
WOR, lo.ini. Newark. - Ensemble.
WPO, 29fl.8m. Atlantic. City. — Musique.

7 H. 30 P M
W RHR, llfttm New-York Concert 
W'RZ, .'ITViiii Springfield —- Quatuor 
WMi A, :Mlm New-York. — Orchestre. 
WNYi, 526111. New-York. — Orchestre. 
WOR, 405m. Newark. - Orchestre.

7 H. 45 P. M.
WG Y, 379.5m. Schenectady, — Musique, et 

poste WMA K.
WRNY, 375m. New-York. — Orchelire,

8 H P M
K DK A, 309m. E. Pittsburg — Concert.
W BAL, 246ni. Baltimore. — Musique.
W HZ, 383m. Springfield. Musique.
W l'.AI', 492in. New-York. — Heure Caen- 

fort,
WOR. 405ni. Newark. Musique.

8 H. 15 P. M.
WRNY, 375m. New-York.

*’Elijah’’.
8 H. 30 P. M.

WBZ. 3.H3m Springfield.
WJZ, 455111, New-York.
WNCY, 626111. New-York.

8 H. 35 P. M.
WCeBS, .315.(vjn. New York, 

planiste.
9 H. P.M.

W BAT.. 246m. Baltimore. — Ensemble. 
WliBM, 228m. Chlceigo. — Opéra.
WJ/., 155iii. New.York. Mu

post.» WGY. WHC et WBZ.
W OH, 165m. Newark. — Programme,

9 H. 15 P. M.
WRNY. 375m. New-York

9 H. 45 P. M.
WPG. 2:19.8m Atlantic t.ity.
WfeBN, ;H5.6m. New-York, -

10 H. P.M.
W BAC. 216m. Baltimore. —
WBZ, 3.3:im. Springfield.
WGY, 379,5jn. Scheneclady.
WJZ, 455iu. New-York.

10 H. 15 P. M.
WOR, 405m. Newark. Coincert.

Kl II. 80 P. M.
WJZ. 45.ini. New-York, 

poste W BZ
11 II. P.M.

KDKA, 309m. E. Pittsburg.
WBAE, 216111. Baltimore.
WEAF. (92m. New-York.
WHN. 381.3m. Nrw-York.
W MC A, 311m New-York.

1! h. 30 P. M.
W<r\. .305ni. (.liirago. Musique.
WGY. 379.5m. Srheiiectady. - Récital, et 

posle WMAK.
W HNY, 375in. New-Y'ork. Orchestre.

MINUIT
K FI, 467m. Ix>s Angeles. Musique.

Oratorloi

Trio
Récital.

Violon.

Maria Liszt,

Musique, et

Violon.

— Quatuor.
— Concert.

! Concert 
Violoniste.
— Chant. 
Musique.

Orchestre, «t

Orchestre
Musique.
Orchestre.
Musique.
Orchestre.

CECILE BORE!, AU

Cécile Sorel parlera nu 
nimiche loir à fl h. 3A.

POSTE WEAF 

posle WRAP di-

LE RADIO ROfiFRR SANS BATTERIE
donne un rendement

MAXIMUM
à un coût

MINIMUM
N'achetés pas dp RADIO avant 
d'avoir entendu le ROGERS

Le Victrola
Orthofètionic

vous fera entendre tous 
les jours à l'heure de 
votre choi,\ tous les 
grands nriistes comme 
s’ils étaienl présents en 
personne a votre foyer.

.IGS rue Ste-Catherine Est. 
Montréal Facilité de paiement

^ CIGARES
Sont les Meilleurs Cadeau.x 

de (in d’annee
/ ;

/e. Cadeau idéal.
tes bonsEn venir cher fous mofthonds

NEW YORK 
PLYMOUTH LIGNES 
FRANÇAISE

t ot R SE RENDRE EN EURféPE AVE( TOUT 
LE CONKORT ET LE LUXE VOULUS 

’•'un quai cotivvrt à Nrw-York g un qn»l eouvort 
au Ka-rr. f.r train pour Paria attendant an 
filial En ai* jouri, en Angltterrt. Confort aana 
rival, cuisine (rmntaiar.

PABIS 
FBANCF. 

Trnvrrsérs faites

1 f. ?7 déc. H 15 Jnn.
8 Jnn. et 29 fan. 1997

Inlllr, pnquehot» grands, eon-

ft40

Pacifique Canadien
fnrlnhles. d'une seule cln’.se. Pris raison 
liable, Pris ninimum de cabin* .. .

Na w-Yae*—Havre—Parla
7te (,rnssf............... fl lan. et 17 fév,
Bnchambeau .. 99 déc, et 1! Jnn

New-Toi k—■rif*—Bardeaux
ta Botirdormais......................12 Jan. lOJ*

OFNtN, TKUBKAtt •» tTE LIMITEE.
14 ru* Notre-Dame ouact Monrréat

1927
1927

m
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Cinq disconrs L’Université L’industtie de
au Sénat à Maisonneuve la chaussure

Nos premiers
artistes

Le congrès
des maraîchers

MM. BUCHANAN. T U RU K O X. 
l'ANJHRAM». CASt.RAIN HT
ROSS
courus
r IRRAT

ni
►ONDFNT

troni:
ai ms-

MN RI’

Ollawii, l.>. (S.I'.C.) [.'adresse 
< ;i réponse au cliscours du troite a 
été adoptée par le- Sénat hier. Elle 
lui proposée par le sénateur Htieha- 
hai!, de Lethbridge. Alla, et secon­
dée. par le sénateur Turgeon. de 
outburst. N, IL MM. Raoul Dnndu- 
ranct et \V. R. Ross, chefs de partis 
au Sénat, parlèrent brièvement sur 
radre.vse. Le sénateur Casgrain at­
tira l'altention du Sénat sur les 
conséquences sérieuses de la diver­
sion des eaux par le eanal de drai­
nage de Chicago.

Le sénateur Ruchanan parla en­
suite des résultats obtenus par la 
conference impériale. Il prétend 
que l'égalité de status accordée aux 
nations de l’Empire aura pour effet 
de resserrer 1rs liens avec l'Empire 
plutôt que de précipiter les désinté­
grations comme le craignaient cer­
taines gens qui ne s'accordaient pas 
sur les conclusions de la conférence. 
Des témoignages à l’appui de cette 
prétention sont parvenus avec les 
déclarations attribuées au president i 
Uusgrave. de l’Etat libre d'Irlande.
> t te premier ministre Hertzog, de j 
l’Afrique-Sud. Ils déclarèrent que j
la procédure suivie à Londres était 
de nature à lier plus étroitement 
leurs pais aux autres parties de 
J Empire et à affermir les fonda­
tions de l’Empire. Des hommes 
d’Etat britanniques éminents, qui 
ont participé à la conférence, ne 
craignirent pas de dire que la grau- ; 
le latitude qu'ils accordaient aux 
Dominions et à l’Etat libre d’Irlan­
de affaiblirait l’Empire.

Le sénateur Buchanan consacra 
une partie de son discours à l'étude 
de l’amélioration des conditions 
commerciales dans le pavs. particu­
lièrement dans l'ouest canadien. 
L'augmentation des exportations du 
Canada et l'amélioration ressentie ; 
par les chemins de fer Nationaux 
sont un indice frappant que le Ca­
nada entre dans une nouvelle ère 
de prospérité.

Ce sénateur croit qu'une solu­
tion quelconque sera trouvée pour 
h s problèmes-des provinces mariti­
mes. Il espère que le rapport Dun­
can sera d'une grande utilité pour 
établir une nouvelle base solide. Il 
se demande pourquoi les provinces 
ne forment pas “un merger" pour 
la vente de leurs produits agricoles, 
ou bien de leurs bestiaux cl des 
produits laitiers qui sont en si gran 
«le demande sur le marché britanni­
que.

Le sénateur Turgeon est con va in­
i'u que- le Canada est maintenant 
prospère si l’on en juge d’après les 
rapports officiels des autorités com- j 
pétentes. l'ne autre preuve de no­
tre prospérité grandissante est 
l'augmentation dans le flot de l’im­
migration.

Les statistiques ferroviaires font 
entrevoir une nouvelle ère de pros­
périté et pour la première fois de­
puis leur formation, les chemins de 
fer Nationaux paieront toutes leurs 
dépenses sans avoir a emprunter 
«lu trésor fédéral.

Le sénateur Turgeon parla lon­
guement du rapport Duncan qu’il 
approuve entièrement. Il espère 
que le gouvernement prendra les 
mesures nécessaires au cours de la 
session actuelle afin de remédier au 
malaise qui existe dans les provin­
ces maritimes.

La nomination d’un ambassadeur 
à Washington contribuera à forti­
fier l'harmonie qui existe entre les 
Etats-Unis et le Canada, dit le .sé­
nateur Turgeon ajoutant qu’il sou­
haitait le plus entier succès a M. 
Vincent Masses dans l'accomplisse­
ment de scs nouvelles responsabi­
lités.

Ku terminant ses remarques, le 
sénateur Turgeon déclara que la 
Conférence impériale avait été un 
succès sans précédent, vu qu’elle 
avait établi la base de meilleures 
relations entre les Dominions et la 
mère-patrie.

M. W. R. Ross, en faisant allu­
sion à la Conférence impériale, dit: 
“,1e ne suis pas encore convaincu 
que la conference ait apporté quel­
que changement dans nos relations

I NE RESOLUTION AUX AUTORI­
TES Ml N ICI PA LES ADOPTEE 
PAR LES SECTIONS DU NORD 
HT DE L’EST DE LA SOCIETE 
ST-JEAN-BAPTISTE
Les sections du nord el de l’est 

de la Société Saint-Jean-Baptiste 
entreprennent un mouvement pour 
s’opposer à la construction des 
nouveaux édifices de l’Universite 
de Montréal au parc Mont-Royal. 
Récemment elles ont adopté une 
résolution à l’adresse des autorités 
municipales, les priant «le bien 
v(jiiloir renouveler officiellement 
l'offre qu’elles ont déjà faite de cé­
der à ITniversité le parc de Mai­
sonneuve.

La résolution a été «l'abord adop- 
I tée par la section Bourget, à la sui- 
i le d'une proposition de MM. Hector 

Hanielin et Arthur Arcand; puis 
elle a été endossée par les sections 
du nord «M de l'est, sur proposition 
de M. J.-IL Beaudoin, de la section 
Notre-Dame du Très Saint-Sacre­
ment.

En voici le texle:
ATTENDU que le terrain néces­

saire à la construction de TUniver- 
silé de Montréal aurait été offert 
par la ville a même le Parc de Mai­
sonneuve aux autorités de cette 
institution qui l’aurait refuse;

“ATTENDU (pie la construction 
de cette université dans la partie 
est de la ville aiderait grandement 
au développement de cette partie 
de Montréal;

•’ATTENDU qu’il no semble y 
avoir aucune raison valable pour 
que ITniversité soit construite sur 
remplacement dont on parle actuel­
lement, à proximité du Mont-Royal, 
tandis que tous les avantages sem­
blaient être en faveur du site du 
parc de Maisonneuve, entre autres 
la facilité d'accès par les tramways 
ou autrement, le grand air qu’on v 
respire et la tranquillité dont v 
jouirait la classe universitaire.

"IL EST RESOLU QUE les auto­
rités municipales soient priées de 
renouveler à l'Université de Mont­
réal leur offre du terrain nécessai­
re à même le parc de Maisonneuve 
(jour la construction de son édi­
fice et «le faire valoir auprès d’elle 
les raisons qui militent en faveur 
«lu transport «le ses établissements 
dans cette partie de la ville.”

PRODUCTION V AlLMENT'Ell NE CONFERENCE DE M. EMILE!
ET LES FAILLITES DIMINUE 
LES CONDITIONS SONT MEIL­
LEURES M. RAOUL LAN 
THIEH ELU PRESIDENT DK 
L’ASSOCIATION DES MANUFAC­
TURIERS l.)l-; CHAUSSURES DU

VAILLANCOU RT 
SOC/AT ms UES

DEVANT L A.S' 
ARCHITECTES

M BANQUET QUI EN MARQUE
LA CLOTURE, LES ORATEURS
PARLENT DE LA QUESTION
DES MARCHES A MONTREAL 

LA DERNIERE SEANCE
Le congrès de la Société des jar­

diniers-maraîchers s’est terminé, 
hier soir, par un banquet qui a 
réuni plusieurs centaines d«' délé­
gués au restaurant Kcrbulu A- 
Odiau. Il y avait aussi un certain 
nombre de femmes.

Les deux orateurs principaux, M. 
Wilfrid Lorrain, maire de l’Abord- 
à-Plouife, et M. J. V. Dtsaulniers. 
président de la Chambre de Com­
merce, ont parlé de la question 
des marchés à Montréal.

AU Paul Waltiez présidait le re­
pas. U u remercié ceux qui ont 
contribué au succès du congrès.

M. I.orrain préconise la cons­
truction d’un marché central dans 
le nord. Le congrès, hier matin, 
avait favorablement accueilli une 
suggestion dans ce sens faite par 
l’un des délégués. M. Paul Rou- 
drias.

“Il faut prévoir l’avenir, «lit M. 
Lorrain. Dans quelques années, le 
marché Bonstcours qui est encom­
bré outre mesure, le sera encore 
davantage. Tôt ou tard, il faudra 
construire un grand marché dans 
le nord de la ville. Pourquoi ne 
pas le Taire immédiatement? Ce 
marche favoriserait tous les culti­
vateurs. ceux de la rive nord com­
me ceux de la rive su«l. Ces der­
niers, lorsque le nouveau ponl se­
ra construit, atteindront facilement 
le nord de la ville”.

M. pesaulniers est convaincu 
qui1 la ville agira promptement si 
oit lui présente un projet pratique. 
La difficulté ressort de ce qu’ac- 
Miellement personne ne semble 
a.i'ir d’opinion bien arrêtée à ce 
sujel. Si la Société des jarcliniers- 
macaichers préconise un projet, 
qu’elle le fasse savoir à J’hôtel de 
ville. Les administrateurs ne de­
mandent pas mieux que d’enten­
dre tous les intéressés. La Chambre 
de Commerce étudie la question 
depuis plusieurs années et elle fa­
vorise rétablissement d’un marché 
dans le nord et d'un autre dans 
l’ouest tout en conservant le mar­
ché Maisonneuve et en agrandis­
sant le marché Bonsecours. L 
Hoard o>f Trade est du même avis 
Personnellement. M. Desaulniers 
voudrait un grand marché centrai 
dans le nord. ,

M. J. A. Dépelteau, président de 
l’Association ties épiciers, dit que 
cette dernière n’a pas pris de dé­
cision au sujet des marchés.

M. Paul Massé, président de la 
Société du "bon” parler français, 
dit que les maraîchers, presque 
tous des Canadiens français, peu­
vent faire énormément pour la per­
fection du langage dans notre pro­
vince. Comme conclusion de son 
discours il a annoncé que M. Pau! 
Wattiez, présidant des maraîchers, 
et M. l’abbé Froment, aumônier de 
la Société, étaient créés chevali«?rs 
de l’Ordre du bon parler français.

M. l’abbé Froment a remercie au 
nom des deux. Il a rappelé que le 
matin même, M. Wattiez avait été 
créé officier du Mérite agricole. 
Le ministre de l’agriculture avait 
voulu reconnaître ses mérites pour 
les services signalés qu’il a rendu 
à la classe agricole dans notre pro­
vince.

LA DERNIERE SEANCE
La dernière séance du congrès 

s'étail terminée passé six heures. 
Plusieurs délégués avaient présen­
té des travaux notamment. M. L. P. 
Rov, chef du service de la grande 
culture. à Québec, M. Orner 
Caron, botaniste. M. H. N. 
Racicot de Sainte-Anne, M. G. 
Biliault. M. Geo. Maheux, entomo­
logiste, M. Bernard Baribeau.

M. l’abbé Froment, a prononcé le 
discours de clôture en faisant ap­
pel fi l’union. Tl faudrait que la 
société groupe bientôt tous les jar­
diniers-maraîchers de la province.

. M. Emile Y’aillancourl, de la mai­
son Cook de Sons, a prononcé une 
causerie hier soir, «levant l’A.s.voc/o- 

CANADA h'o/i ties Architectes, «le la province
* «le Québec. Il a parlé des premiers

A l’ouverture du congres «le l’As- artistes canadiens dans les arts de 
sociation des manufacturiers de | la peinture, de l’architecture et «le 
chaussures «lu Canada hier, M. | |« sculpture.
Raoul Lanthier, président de la j Les premières églises construites 
Kingsbury Footwear Co., a été élu j étaient en bois et. en 1803, il n’v 
président de l’Association pour la lavait que 7 églises de pierre. Dans

et les Domi- 
.’on consta- 

conditions 
esprit inr 

en KM 4 
Canada est 

était en 1914, 
sacrifices que 

les

avec la mère-patrie 
nions britanniques". L 
tera. dit-il, que quand les 
le requerront, le même 
périai qui x«' développa 
sunbsistera. Le statut du 
différent de ee qu’il 
et cela est dû aux 
firent les soldats canadiens sur 
« hamps de bataille on France.

Le sénateur Ross espère que le 
gouvernement s’en tiendra à sa pro­
messe «le présenter une législation 
conformément aux recommanda­
tions de la Commission Duncan.

Le sénateur Casgrain déclara qu’il 
intervenait dans le débat pour de­
mander au gouvernement qu’il s’in­
terpose par l'intermediaire de son 
ambassadeur à Washington, afin de 
redresser le tort 
par la diversion des eaux par 
canal de drainage de Chicago.

Le sénateur Dandurand fit allu­
sion à une déclaration du sénateur 
Ross, que les droits à nous confé-

LA RELIGION |
AUX ETATS-UNIS

LE RESULTAT D’UNE ENQUETE
New-York. 15. (S.I’.A.) Le

clergé américain a préparé un 
questionnaire de propagande que 
VInternational Atlvertmng Associa­
tion a lancé dans 150 journaux de 
40 Etats de la République. Leur but 
était de sç rendre compte de l'éten­
due du sentiment religieux aux 
Etats-Unis.

Les réponses se sont élevées au 
nombre de 50,000 environ; d’après j 
la compilation qui vient d’en être 
faite, on constate que 80 pour cent 
ont affirmé leur croyance en Dieu.

1 (."est un résultat encore (dus satis- 
, faisant qù’en Angleterre alors qu’u­
ne enquête similaire a donné 73 p. 
e. de crovants en Dieu.

L’enquête a révélé un curieux 
état de la mentalité religieuse amé- 

| ricaine. Ainsi l’intérêt que Ton por-j 
[te à la religion varie d’intensité se­
lon les diverses parties du pays; 
dans le sud les gens sont très or­
thodoxes et acceptent très favora- 

| blement les doctrines de T’immorta- 
i lité de l’âmç et de la divinité du 
j Christ; il en est de même dans les 
! petites villes du centre des Ktats- 
i Unis. Dans les grandes aggloméra- 
1 lions de l’Est, on témoigne plus d'in­
différence à l’égard de la religion*

(’.es constatations sont manifes­
tes pour l’Etat de New-York qui a 
donné ti8 pour cent de croyants en 
Dieu, alors que le reste du pavs ar­
rive avec un total de 89 p.c. De mê­
me, à la question de la divinité «le 
Jésus, seulement 54 p.c. onÇ répon­
du affirmativement, tandis _«iue les 
réponses globales sont de 77 p.c.
Ceux qui assistent assidûment aux 
services religieux sont de 70 p.c. 
par tout le pays, contre 42 p.c. pour 
l’Etat de New-Y’ork.

Les principales réponses au ques­
tionnaire ont donné les résultats 
suivants;

80 p.c. croient que la Bible est 
une oeuvre inspirée; 70 p.c. assis­
tent aux exercices religieux; 79 p.hr(, n*fl 
c. ne veulent pas élever leur famil- , , •?.
le dans un milieux irréligieux; 07 1 ’
p.c. envoient leurs enfants à l’éco­
le pour y recevoir une instruction 
religieuse; 90 p.c. croient que la 
religion est nécessaire à l’individu 
comme à la société.

prochaine année, il succède à M. 
J. A. Walker, de Toronto.

Les autres officiers sont M. H. V. 
Gale, de Gale Bros., Ltd., de Qué­
bec et George K. Blatchford, de To­
ronto, vice-présidents.

Les membres du comité exécutif 
qui représentent la province de 
Québec sont MM. J.-K. Samson. .1. 
M. Stobo, Alfred Marois. J.-B. Gou­
let, David Marsh, de Québec; Oscar 
Dufresne, Albert Tétrault, M. McFar- 
lane, W. Gagnon, D.-F. Desmarais, 
de Montréal. John T. Hebbutt, des 
Trois-Rivières. A.-S. Many, Jos. La­
çasse, de Montréal.

Le président sortant de charge. 
M. J.-A. Walker, a souhaité la bien­
venue aux délégués et a fait une re­
vue de l’année écoulée.

Il constate que la nroduction a 
augmenté, que les faillites ont dimi­
nué el que les conditions se sont 
améliorées. La production de la 
chaussure faite à la machine a at­
teint le chiffre de 17,000,00(1 de 
paires, ee qui est la plus considéra­
ble depuis 1919, et qui n'est infé­
rieure qu’à celle de 1912 qui était 
de 17,300,000. La production de 
1920 est de 7 pour cent plus élevée 
que celle de 1925. Il faut ajouter 
aussi que les manufactures pour­
raient augmenter leur production 
de 40 pour cent sans accroître leur 
matériel, ni leur temps de travail. 
Les importations ont augmenté cet­
te année de 14 pour cent, ce qui est 
dû aux ventes «Te "détresse” des 
Etats-Unis, à des nri\ inférieurs à 
notre coût de production canadien, 
contre lesquels il n’y a pus de clau­
se anti-dumping suffisante. 11 y a 
eu aussi importation de chaussures 
déjà usagées, peu considérable 
niais condamnable au point de vue 
hygiène.

Nos exportations en cuir à chaus 
sures sont baissées cl n’ont atteint 
(jour les douze mois finissant à oc­
tobre 192(). que Ç275.030 contre $318. 
598. (jour les douze mois antérieurs.

La chaussure de qualité a été 
plus en demande. Neuf manufac­
tures ont failli cette année contre 
16 en 1925.

Feu Mme F.-X. Lambert
Nous apprenons la mort de Mme 

F.-X. Lambert, née Victoria Yale, 
décédée hier, à la résidence de sa 
fille. Mme L.-A. Fortier. Elle était 
âgée de 85 ans.

Née à Montréal, le 7 décembre 
1841, elle était la fille «le feu le 
major George Henry Yale et Victo- 

i ria Laurent. Son maiy. le major 
F.-X. Lambert, de Louiseville, est 
mort il y a plusieurs années.

Lui survivent: sa fille Antoinette, 
veuve du Dr L.-A. Fortier, autrefois 
de Saint-David d’Yamaska; Mme 
Charles Archambault, de Montréal; 
Mme Edgar Brosseau, de Granby; 
Mlle Jeannine; M. Jacob Yale-For- 
tier, avocat, à Sherbrooke et M. 
Maurice Fortier, avocat aux Trois- 
Rivières.

Les funérailles auront lieu à 
l’église Saint-Edouard, demain ma­
tin, à 7 heures. Le cortège funèbre 
partira de sa demeure, no 6770. rue 
Saint-Denis, à 6 h. 45.

L’inhumation se fera a Louise- 
ville, après l’arrivée du train, à 10 
heures 48, qui part de la gare du 
Mile-End à 8 heures 33 a.m.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille en deuil.

La civilisation grecque
M. le Dr Eugène Saint-Jacques a 

prononcé une causerie hier soir 
devant la St. James Literary So­
ciety. 11 a parlé de l'héritage laissé 
par la Grèce à la civilisation mo­
derne.

Le conférencier a compare au 
moyen de plaques cinématographi­
ques, les arts antiques du temps de 
l’ériclès. avec les ages d’or des au­
tres nations. 11 déclare que la ci­
vilisation grecque avait atteint une 
perfection plastique qu'aucuue au­

la suite on les construisit exclusive­
ment en pierres. L'architecture était 
riulinieri«taire, car les constructeurs 
ne pouvaient se procurer que les 
matériaux essentiels. Toutefois, grâ­
ce à la main-d’oeuvre honnête, 1? 
.ravau était bien tait et l'effet obte­
nu plaisait toujours.

Jusqu’en 1850. les Canadiens fran­
çais gardèrent un style distinctif 

idans la constru-etion de leurs égli­
ses, mais ce style a été pratiquement 
abandonné.

En 1668, Mgr de Laval avait fon­
dé deux écoles d’art, de menuiserie, 
d'architecture, l’une au Séminaire 
de Québec etTautre à Saint-Joa­
chim. La chatpelL de Mgr Briand, 
au Séminaire de Québec, a été cons­
truite par ces ouvriers. -

Dans la peinture, nous avons eu 
le Père André Pierron, jésuite. C’est 
le premier peintr canadien connu. 
11 vint au Gamnia le 12 juillet 1663 
et s'en fut évangéliser les Agniers. 
I.e bon Père utilisait la peinture 
pour s’attacher les sauvages. La Mè­
re Marie de l’Incarnation dit dans 
une lettre: “Le P. Pierron fait mer­
veille chez les Agniers avec ses ta­
bleaux. Il est bon peintre; les sauva­
ges sont ravis d< ses tableaux.”

Mère Marie de l'Incarnation et 
Jean Bourdon avaient quelques no­
tions de peinture. Le récollet Ihic 
Lefrançois s’adonna aussi à la pein­
ture et fit plusieurs tableaux dont 
un? Assomption, un Eccc Homo. Ce 
serait le même Frère Lue qui aurait 
tracé les plans du séminaire de Qué­
bec. I.e coloris du bon frère ne va­
lait pus beaucoup, et la composi­
tion, guère mieux, mais le dessin 
■était excellent. M. Hugues Pommier, 
un autre prêtre, se piquait aussi de 
peinture, mais il appert que per­
sonne ne les goûtait cl ses nombreu­
ses œuvres rencontraient en Améri- 
qu une indifférence notoire. M. 
Pommier repassa en France espé­
rant qu’on rendrait justice à son ta­
lent. mais il n’eut pas plus de chan­
ce. Alors le bon M. Pommier se dé­
voua aux missions de campagne et 
travailla pour la gloire de Dieu.

Le Père Rasle, le célèbre mission­
naire des Abénaquis, faisatt aussi de 
la .peinture.

Le père Jésuite Pierre Laure arri­
va au Canada en 1711 et il est dit 
dans les chroniques qu'il consacrait 
beaucoup de temps à la peinture. On 
n’a aucun tableau de lui. Tous ces 
artistes étaient Français. Le premier 
peintre canadien fut l'abbé Jean- 
Antoine Aide-Créquy, né à Québec, 
le 6 avril 1749. Ùn a de lui le tableau 
du maître-autel, dans l'église de 
ITslet

I*e premier peintre canadien qui 
étudia en Europe fut François Majé- 
part de Beaucours, né à Laprairie, 
en 1740. On ignore quelle fut au 
juste sa carrière. Oii sait seulement 
que son grand-père maternel était 
peintre éminent de Bordeaux. 
C’était Joseph-Gaétan Camagne. On 
lui doit les fresques de l’Ancienne 
Comédie, de Bordeaux.

Les sculpteurs foisonnaient et. 
comme dit la chronique, il y avait 
en la Nouvelle-France autant de 
sculpteurs sur bois que de mare- 
chaux-ferraats.

I.a guerre arrêta le développe­
ment de la sculpture el ce fut à
I*ou is Quevillon que 
notre Renaissance.

noirs dûmes

Société de biologie
La Société de biologie de Mont­

réal a tenu une réunion au labora- 
toire de phvsiologie à l'Universite 
de Montréal, sous la présidence «de 
M. le professeur Elie G. Asselin. Fin , 
plus de la tenue des élections du 
bureau de direction pour l’année i 
prochaine, le.-, travaux suivants ont J 
été présentés par M. le professeur 
Marie-Victorin, sur "Les influences, 
modificatrices «le la flore de Que-J 
bec''; par M. Gérard Gardner, sur

Gérant du nouvel 
hôtel de Kégina

Winnipeg, 14. La nomination 
de M. T. E. Chester, assistant gé­
rant de l’hôtel Boval Alexandra de 
cette ville, au poste de gérant du

"Les faux spirilles”; par M. le uu*--, 
leur Louis Paré, sur "Les réactions 
pulmonaires consécutives à 1 in-

Gros courrier de Noël
Le plus gros courrier de Noël 

qui soit jamais venu au Canada est 
à bord de r.4*confo, de là ligne Ca­
nard, et est attendu à Halifax ven- 

causé au Canada jdredi prochain. 11 se compose de 
2.101 sacs de lettres et 2,282 paniers 
de colis.

Pour transporter ce 
courrier, le chemin de fer National 

... ,^u Canada fournira huit wagons,
rés par la Conférence impériale i Au môme temps, l’an dernier, le Ca­

le

Platon, Aristote, Anaxagore 
dins, dont I influence a inspiré les 
chefs-d'oeuvre latins, la Renaissan­
ce. L’Acropole est aujourd’hui dé­
sert et les temples détruits, niais 
l’esprit de l'Helliade plane toujours 
sur toutes les manifestations de 
l’art et du beau.

M. le juge Fabre Surveyer. prési­
dait.

Boston et la
Nouvelle-Angleterre

Les chemins de fer Canadien- 
formidable j National, Centrai Vermont offrent

produit jonction intra-trachénle de quelqm'S 
N, l’f1*' substances médicamenteuses.”

d<» la Société, à Tuna- 
«■hoisi parmi les mera-

Lc conseil 
nimité, a été
bres suivants: ...

Président, le professeur E.-G. As­
selin; premier vice-président, le 
professeur Marie-Victorin; deuxiè­
me vice-président, docteur L.-J. lu­
iras; secrétaire, docteur Louis Pare, 
assistant secrétaire, docteur Si- 
mard, L.L.. sei-rétairc. M. Jos. 
mers

doc- ! nouvel hôtel que le Pacifique Ca­
nadien fait actuellement construi­
re à Régina, est officielle.

M. Chester entra au service du 
Pacifique Canadien en 1910. com­
me commis à l’hôtel Empress de 
Victoria. Il était assistant gérant 
du Royal Alexandra depuis 1921. 
Quoique l’hôtel de Regina n’ouvri­
ra pas ses portes avant l’été pro­
chain, M. Chester se rendra dans 
cette ville dès la semai ne prochai­
ne pour aller surveiller l’installa­
tion intérieure de la riche hôtclle- 

De- rie dont la Cie du Pacifique a do­
té la capitale de la Saskatchewan.

M. le prof 
| été élu présid' 
nimité.

sscur Aug. Pettit a j 
ut honoraire à Puna-1 Damrosch démissionne

nous avaient été consentis aupara­
vant. Il croit que cela est vrai 
dans une certaine mesure, et en est 
i eeortnaissant à l’Empire et par | — -
< onséquent la récognition officielle; (gupserie d« 
du status d’égalité et d’autonomie 
du Canada n’est que le complément 
«le ce qui existait précédemment.

Le Sénat s’ajourne ensuite à au­
jourd'hui.

nadien National transporta «le Hali­
fax à Montréal, 5 wagons spéciaux 
de postes.

M. SeferoviU’Ii

50,000 bûcherons
Québec, 13. - Des chiffres four­

nis par le département des terres et 
forêts à Québec font voir que plus 
de 50,009 hommes sont actuelle- 
inent employés à la coupe du bois 
duns les chantiers à travers la pro­
vince et 4,000 habitations ou 
"ramps” devront être utilisés pour 
oger les bûcherons.

Ln caissier
qu’on recherche

La police recherche Aimé Rros- 
xard. assistant-caissier au départe­
ment du secrétaire-trésorier de la 
municipalité de Saint-Lambert. On 
l'accuse d'un détournement de 
fond» au montant de $7,800 appar­
tenant à la municipalité.

»

f

Vendredi soir, le 17. à 8 h. 30, 
salle Lafontaine, des Chevaliers de 
Colomb, conférence de M. Sefero- 
vitch. sur la Dalmatic. Il y aura 
un joli programme musical.

Chrniin de frr
Pacifique üanadicn

REPRISE DU 
GON-SAIXTN 

H KM. ET
SERVICE DK WA- 

ENTRE MONT 
EFS LAURHN- 

TIDES
Ee service de fin de semaine de 

wagon-salon entre Montréal et I s 
Laurentides sera repris pour l’hi­
ver avec le train qui partira de la 
gare Viger à 4.1(1 p.m. vendredi le 
17 décembre,pour se rendre directe­
ment à La belle, le train de retour 
quittant Labelle à 4,53 p.m., <li- 
manche, le 19 décembre. Go service 
se répétera à toutes les fins de se­
maines subséquentes (r.)

pour Boston et les principaux en­
droits de la Sou veilc-Angleterre. 
un service de trains très apprécié 
par le public voyageur.

Deux rapides par jour, à votre j 
choix: ’ T Ambassador” quitte
Montréal tous les matins; et le 

j "New Englander” tous les soir*.
} L’aménagement comprend v •- 

gons-Hts avec salons et comparti­
ment sur le train de nuit; et wa 
gons- observatoire* (avec radio) 
sur le train de jour, un service «le 
wagon s-rest aura nte i nsurpnxsubi es 
et des voitures «le première clas­
se .sur tous les trains. Tout con­
court à faire de votre voyage en 
Nouvelle-Angleterre une vacance 
des plus agréables.

Pour plus ample» renseigne­
ments, vcuiîlez vous adresser à 
tout agent du Canadien National, 
ou au bureau des billets en ville, 
230 nie Saint-Jncqpies, Main 4731.

(réc.)

Dinrr du la
****•" New-York. 15 M. Walter Dam-

rosch vient de démissionner com­
me directeur de l’Orchestre svm- 

\lontrral l.itjhl phonique de New-York. Il occupait 
ce poste depuis 42 ans. Il démis­
sionne parce qu’il ne peut plus di­
riger quatre concerts par semaine. 
Il croit, dans ces conditions, devoir 
laisser sa place à un autre. Il reste 
directeur honoraire.

Le deuxieme dîner annuel des 
vieux employés de la "Montreal 
Light" aura lieu au Queen’s, sa­
medi soir à 7.30 heures.

CIGARES!

ARTISTE
toujours apprécies \*

Voublie* pas . . .
que labonnement au “Devoir" 
est l’un des plus beaux, des meil­
leurs cadeaux que vous puissiez 
faire à vos amis.

!?6 au Canada, $8 aux Etats- 
Unis, $10 pour les autres pays.

Tel. Est 8000

Chez âûtsfiüpwis ;

OCCASIONS DfjïUDI
«Jcirres 8 TTufosc 

ou Cigares
en verre pressé, avec couvercle «iou- 
i»lé en métal pouvant contenir une 
épongé pour conserver le tabac ou 
les cigares frais. Prix ordinaire 2.00 

jeudi seulement ... J JL

vioares
Si vous êtes embarrassés pour ache­
ter vos étreunes, choisissez «les ci­
gares.
25 cigares Ovido Congress . iî.iïS
25 cigares La Fortuna . 2.25

25 cigares
Duprex 2.10

50 cigares Lonl Mil­
ford . . .

50 cigares 
mo ....

50 cigares
Butterfly

1.69
Gante

• 1.98
Madame

2.98
Visitez notre comptoir 
de suggestions pour 

fumeurs.
Dupuis frères Vu r-/- de-chaïugée

CtGARes

CALENDRIERS 
DU SACRE-SOEUR

POUR 1927
avec bloc de sentences (lieu­
ses à effeuiller chaque jour. 
13Vt x 8% pouces sur pa­
pier gouffre — «j /"fc 
Chacun............  1
Dupuis Frèrts Au troisième

CHOCOLATS AU LAIT
Délicieux chocolats au lait, 
de formes variées. Dans une 
boite de 1 1b. Très OCfc 
spécial, la livre .... ■ ^

PETARDS
<Urackers)

Boite de 1 douzaine, avec 
chapeaux. Prix ordinaires .59 
et .69 la boite —

boites pour 1.00
BAS DE NOEL

N’attendez pas -ordonnez ee 
qu’il vous faut immédiate­
ment.
Nos bas do Noël détient ia 
concurrence. Nos prix sont: 

.15 — .29 — i9 et plus
Voyez notre spécial. 
Longueur, 23 pouces

Pupu-J l-'rères
chausse:

\ e rrz-de-

Le Père Noël
t reçoit ses petits amis tous les jours 

de 10 à 11 a.tri. et de 3 à 1 p.m. 
au deuxième.

Il donne à chacun une bonbonnière- 
, souvenir. Conservez-la, elle est numé­
rotée: vous pouvez gagner un prix. 
Chaque vendredi nous annoncerons 50 
numéros gagnants, d’ici Noël.
Entrée ......................................... .05

Dupuis Frères — Au deuBlèniè,

Popeline
Rayée

(50 pouces)
pour draperies, portières, tapis 
de table, dessus <l«- bureaux. 
Qualité de 1.50 à 2.75. £2Q
La verge.....................  «wî#

Brûleurs
d’Encens

75 douzaines de brûleurs d'en­
cens; formes assorties; fini an­
tique. bronze, etc. S|>é- ÆiO 
ciat, jeuili ............. «wî#

Dupuis t'rtrrs Vu rèz-rlc-chailMèr.

Cretonne
Réversible

59 pouces de largeur; très bon­
ne qualité. Prix ordi /j ^ 
nairc .85. Spécial .. . .

Dupuix Frères Vu troisième.

Bijouterie 
pour Cadeaux

Bijouterie assortie. Va- Qfi 
leurs jusqu’à 3.95 pour
1/u pu is Frèrrs Au m-<P-<-haus*ér

Une Offre Remarquable de
CHANDAILSde Fantaisie

POUR GARÇONS

Chandails tout laine; modèle fermé avec 
col en V ou avec «xd châle de nuances va­
riées, à dessins quadrillés ou de fantaisie. 
Un cadeau utile et confortable. Taille: 24 if 
32. Prix ordinaires jusqu’à 2,50 •€ 'TQ
Spécial, jeudi..............................  * ■ ■ ^

LE MAGASIN* DU PEUPLE
Ho»# Siinlf^Cathfrlni*. D*mni»Mtny. flaint-Anir* #t SalvtM hrfataph»

J.*N» Duputa. t'réa Albait Uttpuia. Vir^Prl*. t\. J. natal. Piraclttat-Gdrafit

^926361339^2709401


